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MILORD MACDONALD. 


MiLoRD, 


N vous- offrant ma traduction, je n'abuſerai 
point des droits que donne l'ẽpitre dedica- 
toire d'epuiſer tout Vencens qui, ſelon Virgile, 


craft dans l'iſle de Saba; il ne faut point, a dit 
Voltaire au Duc de Richelieu, ennuyer les heros 


qu'on aime. On fait, Milord, que vos vertus 


ẽgalent votre rang, et Pon ſaura dans ma patrie _ 


que j'ai trouvẽ un appui, un protecteur, quand 
les vents, les deſtins, tout mꝰẽtait contraire : que 


vous, enfin, et Monſieur le Docteur Morton, _ 
chef du Muſee Britannique, avez eu la bontẽ d ac. 


cueillir Peourdi qui devina einq ambes et jamais 
de ternet. 
je finirais ici mon ẽpitre dedicatoire, Milord, 
ſi je dẽdiais à un grand qui ne fait que proteger ; 
mais vous aimez les lettres ! et, tel que votre il- 
luſtre compatriote à qui Zaire fut ae vous 
1 per- 


* 


Civ ') 


bereue! 2 ddt ne ſoit Pas tout-à- Haft un 
hommage ſterile, que Tauteur au moins y effleure 


for” " ſets et par Ja, Milord, vous lui ötez le 
of feds U Uhe prifice, "deveniue'1i pierre de 


. töuche de tobs les Frands © ecrivains \Taujourd hui. 


+ Mon intention, Milord, n n >, pas de faire u une 

iffertation | pour tember adroitement fur le mẽ- 
rite d'une piece que j al traduite, et dont les beau- 
tes originales vous ſont connues. Vous - meme 
avez allignẽ avec le public Eclaire la place que 
Toit! occuper Monſieur Sheridan parmi les bons 
auteurs comiqves. En ce tems-la, les Journaux 


L 4 b$-3 


ont parle ; ils ont loue, analyſe ; le parterre encore 


tous les ji r fait Teloge ; et moi, ſimple. admira- 


teur, 5 je me fais par reſpect, perſuade que Mr. 


ridan n'a p: pas de meilleur Pröneur, de meil- 
Kurs Panégyriſtes, que ſes propres Ouvrages : que 
de traducteurs, bon Dieu! crurent 8 approprier 
le genie d'autrui en criant au ſublime 2 s 
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bil Ecole as Scandale eſt 0 e i oy 1 
vrais enfans de Thalie. Vous ſavez, Milord, de 


quelle maniere — cette Pens qui n'a 


2 Sem ans Sabin Y sag e 


604% Sade & 1 10 . Gch la e 
On 7 deja traduite en Frangais; elle a paru ſur ie theatre, a Geneve, et 
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Kaen ẽtẽ imprimte que furtivernent, ſe trours 
en ſur ma table, en manuſcrit, insfolio 
et, ſi vou. ee vous; le rappeller, apres vous 
avoir fait part de I'aventure, je courus chez Mon; 
ſieur Sheridan pour lui Aemander Ja. permiſſion 


F434 


te de tranſplanter dans mon climat ſa plante prẽ 
ec cieuſe, qui doit fructifier par tout terrein, et faire 
e © honnevr ay jardinier,” Mr, Sheridan voulut bien 
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tg rares baſes pour le ſeul plaifit 1 5 faire 
un heureux ! Les grands hommes, Milord, + 
reſſemblent, et ſurtout par des traits e generobre, 
Mr, Sheridan. avait lu mon Memoire qui n eſt 
1 fuſtificatif, et ſavait, a nen pas douter, que 
J j avais fait autant de fortiſes que Charles, pour le 
moins autant 4 "operations AVEC meſſieurs les uſu- 
riers, et que je n'avais Punt de cher oncle Olivier, 
Surface dans I'Inde pour reparer mes malheurs. * 
Mais, cette comẽdie comment peut. elle etre 
traduite? Car, vous n'ignorez pas, Milord, 
que le lecteur eſt terrible en queſtions, en ſup- 
poſitions,” que tout lui eſt ſuſpect, et que Ceſt 
aſſeʒ ſon penchant de medire, avant- meme que 
d: avoir vu; et ma eee n' en ſera ee pour 


{ | 11 ; & 253% 11 na 22 Ce 


eee bee eee eee e e 
comedie- vient d' etre W GEE EAI de 
F Homme à Sentiment. 


7 1 

cela plus mauvaiſe! D'abord, elle ne peut PE- 

cher-ni par la protaſe, qu'on nomme / ep tion du 
Jujet, ni par Vepitaſe, c'eſt-a-dire, le neud, ni par 
la preripetie, que tout le monde fait Etre le denoue- 

ment: de ſorte qu'il doit sen dẽbiter un nombre 
prodigieux d' exemplaires en France, od Von rẽ- 

vere tout ce qui parait traduit de l' Anglais, et en n 
Angleterre, où le peuple poli, les femmes char- 
mantes, parlent tres-bien la langue des Paſcals 
I et des Fenelons, et ol Je divin Plutus ne ene 

| or que pour le verſer aux talens. 
Cependant, Milord, j appergois une — ods 
de critiques, des Crabtree, des Bactbite, et la 
1 donne Dame Cundour meme, ẽpier déja ma pau- 
| vre piece en cinꝗ actes, en proſe, et me pre- | 
parer tout doucement un des plus gras /candales 
que jamais on aura vu depuis plus de deux mille 

drames ſifflẽs juſqu'aux ſucces Etonnans d'un mil- 
1 | lion 'd'optra; et ma reputation naiſſante de tra- 
1 Aaucteur eſt Eclipſte, mes eſpẽrances de fortune 
1 tenverſces; car, malbeur, dit St. Mathieu, chap. 
n xviii, 2 bomme par qui le ſcandale arrive 14333 
| Et commet le titre d'un ouvrage, d'ordinaire 

m expoſẽ au premier feu, Ecole du Scandale, ou 
les Meurs du Jour, doit Etre ecraſce ſans rẽplique. 
| EINER titre Etait tout e Uira-t-on, F Ecole de 
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4. Le Tartaffe Anglais, ou les Marurs dani bui, & tat d 'abord le titre 
que j'ayais<Thoik, et je ſuis enfin retournc à Ecole du Scandale. | 


CON 
la Midiſance; —pourquoi du Scandale? quand 
le mot Anglais, ſcandal, veut quelquefois dire mi- 
diſance, caquet, &c.— D' accord: mais, fi la mes 
diſance n'eſt pas le caractere decide de la piece; 
que l'on n'y ſoit mẽdiſant, pour ainſi dire, que 
dans les deux premiers actes, ce ſerait pour moi 
un ver rongeur d'avoir fait à la midiſance, qui n'eſt 
que la fille de Pexvie, l honneur de donner ici fon 
nom. Point d' injuſtice, meſſieurs!] et reſſouve- 
nons· nous à jamais que Chrifophe Colomb eut du 
faire porter ſon nom à MEAS et-non PO Aut 
ric Veſpuce. . . 
Vous me pardonnerez- eh Milord, * did 
Ecole du Scandale, ou les Murs du Jour, et tout 
le monde doit etre content! puiſqu' il eſt tres-ſcan- 
daleux, et par conſequent dans les meeurs du jour, 
de mẽdire, d'afficher la vertu, d'ttaler les beaux | 
ſentimens, de vouloir ſeduire la femme de ſon ami, 
et de convoiter ſurtout les riches heritieres pour 
S'emparer de leur dot; et qu'il eſt dans les mœurs 


ſon grandpere, ſa grand' mere, et toute ſa famille, 


à des frippons de Juifs; quand Us! veulont bien 
| WE i > e SIHTIDTY SE 3 r en 12 


Cure la mid; "ance il » oft point 4 rempart.. 5 


art 


Et les roms memes, Milord, que j'ai fran- 
ciſcs, afin que le bon Pariſſen put les prononcer 


C) 
fans eſtropier perſonne, ſeront peut · tre un 3 
dals encore plus critiquable que les petits change- 
mens nẽceſſaires que je me ſuis permis pour filer 
mes ſcenes, et rendre ma traduction digne de fi- 
gurer ſur Varene Frangaiſe a cõtẽ de M. Figaro 
et de ſa ane jouiſſant avec Bride Oiſan d'une 
grande reputation ; laquelle pourrait- tre balan- 
cce par le caractere intereſſant de Lady Pandolphe, 
et celui abſolument neuf de Charles, qui parait au 
troĩſieme acte, au milieu de ſes amis, pour chan-. 
ter et tofter celebrer Fanny, en ſon honneur les 
yeux bleux, le minors portant fo offettes et non . 
fettes, et donner le ſpectacle brillant d'une ſu- 
perbe apres-dinee à VAnglaiſe. Charles n'eſt pas 
moins bon dans ſa vente de parens z. et impayable- 
lorſque, ſans ſonger à mal, il vient denicher Lady 
Pandolpbe derriere le paravent aux yeux de fon 
cher ẽpoux, preſqu auſſi dẽconcertẽ par cette fa- 
tale dẽcouverte que ſon excellence le jaloux et in- 
 fidele Comte Alma- viva, qui attrape, au con- 
traire, madame à la porte de ſon cabinet, et on ne 
peut plus decente, expres pour le dẽſeſperer; tan- 
dis que ſur l heure il voudrait ẽtre amphytrionnt,— 
Glorieux d avoir traduit Mr, Sheridan, connu 
dans toute I Europe, mon projet, Milord, ẽtait 
d' offrir fa comẽdie au theatre, et de ne la faire im- 
primer qu'apres la repreſentation. Le profit ſans 
doute en eur ẽtẽ conſiderable ; mais nos acteurs de 
- mW 


CY 
Paris ſont fi'lonige's oft un föle Hiouveas, Gand 
un tradbcteür a beſbin de es Fonts, ut Je nie fuls 
vu force de m carter de la marche ordinalte dcs 
ouvrers drumatiques Gui entendent le mic leurs 
intercts, et de cẽder mes dreſts 2 TDA HHS 
mot,” quattieme fejetton 2 Eble A Send, 
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ng, et con eryẽ cles feuilles,. Si ele = pas 1 7 Ty 
fraicheur, K. verdure, Eclat dont elle brille 1. ea 2 


Drury -lane, elle à au moins certaines couleurs 
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quelque choſe de piquant, les graces enfin 1. 
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Le Theatre repriſente la maiſon de Lady Mordant. 
of, 32 e 215 8 © EN E 1. idianie au oN 


lid. 


LADY MORDANTE, SERPENT, pranant le this” 


LADY MoRDpA NE... 
Es paragraphs pes — 35 atom 


N b sls 2 IANA A 
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. eng 1 et, comme en les copiant 


Jai contrefait mon ecriture, je defie 8 puiſſe deviner 


d'on ils viennent. | 


LADY MORDANTE. 


Avez-vous fait circuler le bruit de intrigue du Capi- 
taine Fanfare avec Lady Tremblotte ? 


B SO, ** 


2 L*'ECOLE DU SCANDALE. 
. SERPENT, - 
L'affaire eſt en auſſi beau chemin que vous puiffiez le 
defirer. A vue de pays, il faut qu'elle parvienne aux 
oreilles de Madame Claquet, ſous vingt- quatre 292 et 
ee . 
| IAD MORDANTE». _ 
Oui, Madame Claquet eſt remuante, ks. 
duſtrie. 


SERPENT. | 5 
Ah ! Madame, c'eſt une femme admirable. A ma con- 
naiſſance, elle a fait rompre ſix mariages, deſheriter trois 
fils de famille, reuffir quatre enlevements, claquemurer 
autant de belles, ſans compter neuf ſeparations et deux di- 
vorces. e 
LADY MORDANTE. 

Oui, oui, elle a des talents 3 mais on voudrait plus de 

| SERPENT. 

C'eſt ce que jedis, Madame; en general, ſes plans font 
bien vus, mais elle bruſque, Bellelangue! invention har- 
die! mais ſes couleurs ſont trop noires, ſes ombres trop 
forcees ; elle manque de cette touche imperceptible . . . . 
de ce rire motlleux . . . quidiſtingue votre maniere de mẽ- 

LADY MORDANTE. 

Vous me © fates, Serpent. 885 

SERPENT. 

Point du tout, Madame. Chacun eſt d' accord que La- 
dy Mordante fera plus avec un mot, un regard, que mille 
autres en parlant beaucoup, et quand leurs propos mæmes 
ſeraient ſoutenus par hazard d' un peu de vérité. FE 

„5 LADY 


L'ECOLE do debt x 3 
LADY MORDANTE, 
Oui, mon cher Serpent, et je ne me defendrai point du 
plaiſir que je trouve a rẽuſſir dans mes deſſeins. En butte 
moi-meme de bonne heure aux traits envenimẽs des mẽ- 
chants, rien ne peut, je Pavoue, me donner autant de ſa- 
tisfaction que de rabaiſſer les autres au niveau de ma repu- 
| | SERPENT. 

C'eſt bien dans la nature. Mais cette affaire, Madame, 
dans laquelle vous m'avez employe dernierement; je me 
* a imaginer, et je ne vois point quel eſt votre hut, 

i LADY MORDANTE. _ 
- Ah! vous voulez parler de mon ami, Sir John P. Pan- 
"OO et de toute fa maiſon ? 

SERPENT: | | | | 

Preciſement. Il eſt queſtion. de deux jeunes gens qui 
depuis la mort de leur pere font ſous la tutelle de Sir John. 
Laine, du naturel le plus aimable, et tout le monde parle 
bien de lui ; le cadet, grand diſſipateur, et le plus fou des 
trois royaumes.* L'un votre adorateur declare ; l'autre, 

amant aime de Fanny, pupille de Sir John. . Or, main- 


tenant, je ne vois pas pourquoi vous, veuve d'un des pre- 
miers magiſtrats de la cite, avec un bon douaire, vous n- 


eſperances de Mr. Surface, ni pourquoi vous Etes fi fu- 
rieuſement acharnee a briſer les and deja formes entre 
Charles et Fanny. 
LADY MORDANTE. _ | 
Pour debrouiller tout de ſuite le myſtere, je Pg vous 
informet que l'amour n'entre pour rien Gans ma connaiſ- 
ſance avec Mr. Surface. 
OE SER= 
L'Angleterre, FEcoſſe, et! Irlande. ; 


4 L'ECOLE DU- scANDALE. 


SERPENT. 

Non " 

| LADY MORDANTE. + 2 
Non ! it n'en veut qu'a Fanny, ou, pour mieux dire, 


il n'en veut qu'a fa fortune, Mais, trouvant dans ſon _ 


frere un rival favoriſẽ, il eſt oblige de maſquer ſes vrais 
ſentiments, et de rechercher mon appui. | 
SERPENT, 


Je n'en ſuis pas moins embarraſſẽ de 15 quel intẽ- 
r& vous pouvez prendre a ſes ſucces. | 
IAD MORDANTE-« | 

O ciel! que vous étes gauche! Comment? vous ne 


pouvez pas ſoupgonner une faibleſſe que par honte je vou- 
lais vous cacher a vous-meme ? Faut-il Pavouer que ce 


Charles, ce libertin, ruinẽ d' argent et de reputation, eſt 


Pobjet qui me rend fi inquiete, fi mEchante, et que je vou- 
_ draisle — quelque prix que ce fut? 
SERPENT. 


A preſent) je t Gen be fil. Mais, de orace, comment en 
etes-vous venus, Mr. Surface et vous, à etre fi intimes ? 


LADY MoRDANTE. 


- Pour notre interet commun. Il pretend au ſentiment, 
I la vertu, ne preche que cela; mais je fais qu'il eſt plein 
de fauſſetẽ, qu'il eſt cuiraſſe, malicieux, un Tartuffe de 
probite en un mot; tandis qu'aux yeux de Sir John, et 
meme de la plupart de ſes connaiſſances, il paſſe pour un 
un d' honnëtetẽ, et de bienfaiſance. 


SER» 


* 


L*ECOLE DU S CANDALE. 5 
SERPENT. 

Oh! Je fais qu'à en croire Sir John, Joſeph n'a pas ane 
a dans toute Angleterre ; et bn le donne _—_— 
pour un homme a ſentiment. 

| LADY . MORDANTE, * _ 

:Oul, et ſon air de jouer le ſentiment a fi bien Ebloui Sir 
John, que le bon homme protege ſon amour pour Fan- 
ny, tandis que le pauvre Charles n'a pas un ami dans la 
maiſon ; quoique je craigne bien, en verits, qu'il_nait | 
pour lui le cœur de Fanny; et c'eſt contre elle que toutes | 
nos ruſes doivent ſe ga r 


r be bi IE e e : * *. A FRET. WS EB Ri 
= —_— * 1 _—_— 
» 


8 CE N . | 
LADY MORDANTE, SERPENT, 'CASCARET. 


LW F CASCARET. -. 
_. Mr. Surface, Madame. 5 
LADY MoR DAN TES. 


Tu nn, Ill vient toujours à cette heure-ci! Je. 
ne m' ẽtonne pas f le public me le donne. 


—.— — FS — 1 i 4 —_ 
= my 


SCENE III. Tot 
LADY MORDANTE, SERPENT, JOSEPH SUR- 
FACE. 


JOSEPH SURFACE. 

Bon jour, Lady Mordante. Mr. Serpent, votre ſer- 
viteur. 

LADY 


s L*ECOLE DU SCANDALE. 
LADY MORDANTE. 

Ab ! bon jour, Mr. Surface. Votre ancien ami, Mr. 
Serpent, ẽtait directement à me railler ſur notre eſpece 
Cattachement ; mais je lui ai tout rẽvẽlẽ. Je n'ai pas be- 
Toin de vous dire combien monſieur nous a &te utile, et 
croyez-moi notre confiance n'a pas EtE mal ylacee. a0 


JOSEPH SURFACE, | ö 12 
O Madame! je nai garde de douter un ſeul inſtant * 
merite et des talents de Mr. Serpent. (Serpent lui Jaijant 


une Profonde reverence.) 
ED - 
LADY MORDANTE. | 
Oh! point de complimeutst Mais dites-moi fi vous 


avez vu Fanny, ou, ce qui eſt encore plus important ao 
nous, 1 ave- vous vu votre frere ? 


: "Va joszrn SURFACE. 
Depuis que je vous ai quittee; Madame, be ne les ai 
vus ni Pun ni l'autre. Tout ce que je puis vous certifier, 
c'eſt quiils ne ſe parlent plus; quelques-unes de vos s hif- 
ores y ont merveilleuſement contribue. 


LADY MORDANTE. 
C'eſt Mr. Serpent qu'il faut en remercier. Mais eſt- 
cee que les embarras de votre frere augmentent ? DTS 
JOSEPH SURFACE. 8 | ; 
Achaque moment. Hier japprisqu*onavait faitunenou- 
_  vellefaifie dans ſa maiſon. Bref, ſes ſottiſes, ſes extrava- 
* ſurpaſſent tout ce que 78) vary entendu dire. 


r e * Lee or? Re? 2 ,44Y mn. 


»onn ooh EAST ee 222 — * —— 
0 ' 


e MORDANTE. 
13 Charles 


Joszrn 
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| JOSEPH SURFACE, | | 
Ah, pauvre Charles, en verite ! Malgre ſes folies, on 
ne peut s'empecher de le plaindre. Je voudrais pouvoir 
voler a ſon ſecours; car homme qui ne fait pas compãtir 
Wen Bos 200 OD ART 


LADY MORDANTE., 


Quoi ! vous allez à preſent nous donner de i erde. | 
et oublier que vous Ctes avec des amis 


JOSEPH | SURFACE. 
3 bonne! Ah, ah, ah —Laiffons le 
ſentiment juſqu'a ce que je voie Sir John. Quoiquiil en 
ſoit, ce ſerait de votre part une action genereuſe de dali - 
vrer Fanny d'un tel libertin, qui, sil peut etre reforme, ne 
le ſera que par une perſonne auſſi 5 5 que vous, ma- 


SERPENT. =» 
Je crois entendre quelqu' un. — Madame, je vous laiſſe, 
et vais copier la lettre dont je vous ai parle. Mr. Sur- 
face, je ſuis le plus humble des votres. 3 


SCENE Iv. 
LADY MORDANTE, JOSEPH SURFACE. S 
' JOSEPH SURFACE. 
n T que Lady Mordante puiſſe avoir la moin- 
dre oma axeranns | 
LADY 


2 L'ECOLE DU SCANDALE, 
LADY MORDANTE, 
Pourquoi donc? 
JOSEPH SURFACE. 

Fai decouvert que depuis peu il avait eu des cohferences 
particulieres avec le vieux Roland, jadis intendant de mon 
pere; et puis vous ſavez que Serpent n'a jamais ẽtẽ mon 

LADY MORDANTE. 


Et penſez - vous qu'il voulũt nous trahir ? 
JOSEPH SURFACE. 
Mon Dieu, c'eſt poſſible! Croyez-moi, Lady Mor- 
dante, les gens de cette trempe n'ont pas aflez de vertu 


Pour etre fideles meme à leur ſcElerateſle, | | 

— - — _ : —— - - 

8 CE N E v. 2 : 

LADY MORDANTE, JOSEPH SURFACE, FAN- 
NY. 


| LADY. os 
Eh ! vous voila, Fanny ! Comment vous portez - vous, 
ma bonne amie ? Qu'avez- vous donc? 


; rattey, 1 | 
Rien, madame, fi non que cet homme, qui m aime, et 
que je hais, Sir Benjamin Diapre, vient arriver, avec ſon 
oncle Sauvageon, chez mon tuteur, et que j'ai ſaiſi la pre- 
e e vous. 
| LADY 


1 ECOLE DU SCANDALE. 9 
| LADY MORDANTE. f 
bi. er l tout? | : 
joskrn SURFACE. _ | 
8 mon frere Charles, madame, eũt £6 de Is os, 
vous n' auriez pas ẽtẽ ſi allarmee. 


LADY MORDANTE, 

ur le coup vous ètes trop ſẽvere: et, fi je vous di« 
is moi, que F anny n'eſt venue ici que parcequ'elle _ 
avait que vous y &tiez ! Mais, belle Fanny, que vous a 
fait Sir Benjamin n pour le fuir ainſi? 

37.53 A ANN. 

Ob Median, il ne m'a rien fait; mais toute a con- 
verſation n'eſt qu'une ẽternelle diffamation ſur toutes les 
PEN de fa connaiſſance. | 

8 JOSEPH SURFACE. | - 

" vous en rẽponds ! et ce qu'il y a de 6 
n'en eſt pas plus avance 3 ne le pas connaitre ; car, il 
vous tympaniſera auſſi gaiement un Etranger que ſon meil- 
leur ami; et ſon oncle ne vaut pas mieux que lui. | 
| | LADY MORDANTE:. 
Mais vous devriez avoir un peu d' indulgence ; 3 Sir Ben- 
Jamin eſt un bel eſprit, un poẽte. 

FANNY. 

3 moi, je fais bien peu de cas de Pefprit quand il 

17 _ mechant ; et vous, Mr. Surface? e 
JOSEPH SURFACE, : 

Tres-certainement madame: ſourire à la plaiſanterie 

qui enſonce un poignard dans le ſein d'un autre C'eſt le 


| n COERCE du crime. 
Wo CT” 6” LADY 


w E'ECOLE DU SCANDALE. 


LADY MORDANTE. _ 

Bon! bon ! il n'eſt pas poſſible d'etre ſpirituel Ts un 
peu de noirceurs. Un bon trait ne ſe retient que par ce 
qu'il a de piquant. — Allens, ns Mr. Surface, panes 
bay ©; ei N | 


JosPH SURFACE, 
N voulezr vous que je vous di 
Sans Veſprit de raillerie, la A Fiona een ban 
inſipide. . 

FANNY. 
Ala 8 heure ; plaidez pour la mẽdiſance tant qu'il 
vous plaira; mais dans un homme je ſoutiendrai toujours 
qu elle eſt mẽpriſable. Paſſe pour nous qui avons Por- 
gueil, la rivalitẽ, et mille autres motifs de nous dẽchirer 
Pune l'autre. — Mais „ dt un difamateur ! jo 
nme. 


SCENE VI. 
LADY MORDANTE, JOSEPH SURFACE, FAN- 
NY, CASCARET. &, 


4 

 CASQARET.. 

5 Candeur, Madame. Si vous ctes viſible, ele | 
renverra fa voiture. 


LADY. MORDANTE, 
pul- n de monter. 


SCENE 


L*'ECOLE DU $CANDALE. " BJ 


SCENE Vn. 
LADY MORDANTE, JOSEPH SURFACE, FAN- 
* 


LAby MORDANTE. $f 
oila un caractere que vous aimerez, Fanny! car, 


| 1 * Madame Candeur ſoit un peu babillarde, chacun 
| dit la meilleure femme du monde. 4 


FANNY. 
Elle? Avec ſon faux air de bonts elle eſt -plus dange- 
reuſe que la malice ouverte du vieux Sauvageon. 


- JOSEPH SURFACE. 

C'eſt ma foi vrai, et je n' entends jamais Anis mes 
plus fideles amis ſans trembler pour eux lorſque Ma- 
dame Candeur entreprend leur defenſe. 

| LADY MORDANTE. © - 
Chut ! chut ! la voici, | 


— —— ( 


SCENE VII. 
LADY MORDANTE, JOSEPH SURFACE, FAN- 
Nx, MADAMECANDEUR. 


RP 


MADAME CANDEUR. NY 
Oh! ma chere Lady Mordante, comment vous por- 
tez-vous? Mr, Surface, votre ſervante tres-humble, 
Dit-on quelque choſe de nouveau? Non, rien de bon à 
ce que je vois ! rien que du ſcandale! 
„ * Jo- 


12 1 EC OLE Du SCANDAL E. 
| | JOSEPH SURFACE. 
Tm Pavez dit, Madame, en verite. 
22 MADAME CANDEUR» 
Toujours du ſcandale! Ah! Fanny, comment vous 


va, mon enfant? Eh bien, que faites-vous de Charles? 


, 129 
* 
8 


Il mangerait le Perou, n'eſt-ce pas? Mon * 
ville ne parle que de ca! g 
FANNY. | 
Je ſuis fach6e m_— la ville, madame, que r on S'occupe 
fi mal. | ; 
. . MADAME CANDEUR«, 
Ee moi, aufſt, mon enfant! Mais que tain 2 5 75 
peut pas tenir la langue du monde. N' a- t- on pas voulu 
me faite entendre que votre tuteur et ſon ẽpouſe ne vivent 


plus enſemble avec la meme harmonie que dans les pre- 
miers _—_— ? 


r 
cela eſt pourtant bien faux, je vous aſſure. 


MADAME cAN D EUR. 

Ah! Ceſt Fordinaire en pareil cas. C'eſt comme Vaf. 
faire de Madame Dujour avec le Colonel Poupee : Faffaire/ 
n'a jamais pu etre trop bien eclaircie. . Cependant pas plus 

tard qu hier Mademoiſelle Minaude m'afſura que Mr. et 
Madame Cetladon, ces ẽpoux ft tendres et fi fideles pen · 
dant le premier mois, ne ſont plus que mari et femme 
comme tous les autres: elle difait encore, à baſſe note, 
qu*une certaine veuve d'ici pres, guerie de ſon hydropi- 
fie, avait repare fa taille de la maniere la plus heureuſe, 
10 Josh SURFACE. = 
Le monde ſe donne les airs d'inventer ! 
| * | u- 


* 
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- 


MADAME CANDEUR. 
Mon Dieu, oui! Mais, voudriez-yous arreter la langue 
du monde? Hier encore Madame Claquet m*appritqueno- 
tre bonne amie Mademoiſelle Prudelet ẽtait pres de s ẽ vader 
avec ſon maitre a danſer, quand fon tuteur la rattrapa comme 
elle montait dans la diligence de Paris, et la fit, ma foi, re- 
tourner ſur ſes pas. Je fus alors informee que le Lord 
Bonaſſe avait ſurpris ſa femme dans une maiſon un peu 
ſuſpecte, et que Thomas Cliquetis et Sir Henri Poltrot de- 
_ vaient ſe battre pour un fait ſemblable ; mais, entre nous, 
je n'en crois rien, et je ne voudrais pas pour tout au 
monde faire courir de tels bruits. 
JOSEPH SURFACE. _ 
Vous, des bruits? Ah! madame, vous n'en tes pas 


_ | 
MADAME -CANDEUR. 
diy non ! — Conteur d'hiſtoires ne vaut pas mieux 
que celui qui les devine. — Mais voici Mr. Sauvageon 


e 


SCENE IX. 


LADY MORDANTE, JOSEPH SURFACE, FAN- 
NY, MADAME CANDEUR, SAUVAGEON, 
SIR BENJAMIN DIAPRE. 


| ; SAUVAGEON. 
Lady Mordante, j'ai Phonneur' de vous ſouhaiter le 
bon jour, Madame Candeur, vous ne connaillez pas, 


1 L*ECOLE DU SCANDALE. 
je crois, mon neveu, Sir Benjamin Diapre. Je vous aſ- 
ſure qu'il a un tres-joli golit pour la poëſie, et qu'il peut 
eee e eee 
Wa. | | 
en BENJAMIN DIAPRE, 
SAUVAGEON. . 

Mais C'eſt à la lettre! Vous n'avez jamais entendu les 
vers qu'il fit à Paſſembl&e de Lady Ponto fur les plumes 
de Madame Friſon, auxquelles le feu prit ? = et fa cha- 
rade? Mon premier eſt un poiſſon, mon ſecond un grand 
amiral, et mon tout——  * 


SIR BENJAMIN DIAPRE. 
; Mon oncle, de grace 


—_— lens monneve an pri calembour . . 


LADY MORDANTE. 


Fs ſuis Etonnee, Sir * que vous n es encore | 
rien public. 5 


: | sin 


Le calembour eſt un jeu de mots tres-pratique dans toutes les ſocietes, od 

Fon n'a point, et on Pon veut avoir, de Veſprit. La botiſe et la conteſtation ſont 
preſqu"1oſeparables ; auf nous a-t-on dit que La FR Station we 
PF AbbtTiſc. 


Mr. le Marquis de e, r eee Dune n boese combale, nedie, eff un 
de nos plus fameux Calembourdiftes. La poſteritẽ n'oubliera jamais que le roi 
et la reine lui ordonnant un calembour, le marquis repondit au monarque, 
© votre majeſte n'eſt pas un ſujet ; et, à la reine, © Punivers, madame, eſt à vos | 
« pieds ;* parceque Ia reine at At des ſoulfers un verd uni. Au refte, dn tems 
de Moliere, on faifait deja des calembours, Voyez la Critique de Eccle des 


L*'ECOLE DU | SCANDALE: = 
| SIR BENJAMIN DIAPRE. 
Hai, hai, madame, tout le monde imprime. D'ail- 


| leurs, mes petites productions ne ſont que des pieces fugi- 


tives, des pamphlets, des couplets ſur des particuliers; 
et, pour faire courir ma proſe ou mes vers, je ai beſoin 
que de lacher une ou deux copies, ſous le ſecret, aux amis 
des parties intẽreſſees. Cependant, Jai des Elegies amau- 
reuſes que je veux bien donner au public, fi elles obtiennent 
le Cans de cette dame. ( Saddreſſant d Fanny.) 


SAUVAGEON. 
Diable! Madame; elles vous immortaliſeront. Vous 
paaſſerez à la poſtẽritẽ comme la * de > ORR ou 
la Sachariſſe de Waller. 


5 BENJAMIN DIAPRE. : 

Oui,*- madame, j eſpere que vous les aimerez quand 
vous les. verrez enrichies de tout le luxe typographique de 
nos auteurs modernes. Non, jamais rien de fi brillant 
ann 

- SAUVAGEON. | 
Pe propos, ail ſavez-vous une nouvelle ? 


. MADAME CANDEUR, 
OR Vous * parler do 


1 © $SAUVAGEON. 
Men, madame, ce n'eſt point cela: Mademoiſelle Nice- 
let va Epouſer ſon ee 


MADAME _ 


On ů— 8 2080 


® Il y a, dans original, « Qui, madame, j eſpere que vous les. aimerer 
« quand vous les verreg dans un ſuperbe in-quarto, oll un petit ruĩſſeau da texte 
« murmure a travers une prairie de marge: ce ſera a plus belle choſe on monde.” | 


ſont ſortis tous ces petits formats, chefs-d'@uyres quant a 


16 L*ECOLE Du SCANDALE, 
MADAME CANDEUR. 


- Cela ne 0 
AARON. W of 
cn bangen in, fr mon honneur! b ede 


= sm BENJAMIN DIAPRE.,_ 
"Oh, de toute verits, madame! Les abies de nere. 1 


font commands, et tout eſt pret pour la noce. 


SAUVAGEON, 
Qui, oui, et on dit meme que la choſe preſſe. 
__ MADAME CANDEUR. 
* Fai a 0 our dire. 


LADY | MORDANTE- / 
En „ales, je ſuis ſurpriſe qu'on tienne de pareils diſ- 
cours ſur une fille auſſi prudente e eee 
i 5 + 7g urn JaAlix Drebven, © © 
Eh mais, madame, c'eſt par cette raiſon-li que le public 
2 cru tout de ſuite; car, cette extreme reſerve, cette fi 
grande circonſpection, on ſavait au fond que ce netait que 
des fimagrees pour mieux cacher ſon jeu. 
MADAME CANDEUR., - 
ny a de ces reputations Equivoques qui Pu 
_ celles de cent ie, n plus robuſtes en appa- 
' | ' SIR BEN Jann DIAPRE. 
Fin avez raiſon, madame; il y a des valetudinaires 
de reputation comme de temperament, qui, ſentant leur 
_  Kaibleſſe, Evitent juſqu'au plus leger contact de Pair, et 
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ſupplcent par beaucoup de foin et * cireonſpection aux 
forces qui leur manquent. F 
MADAME CANDEUR, 1 & | 


Tenez, je gagerais que ce neſt qu'une mẽpriſe. 
Vous ſavez, Sir Benjamin Diapre, que les choſes les plus 
indiffẽrentes donnent ew. 5 ſouvent A des nn trẽs-co- 
miques. 

k e ee een EA, 

0 1 bien certain: parbleu, CO nous avons vu tous 
comment, l'ẽtẽ dernier, a Brighthelmſtone, Mademoiſelle 
Pimpette, perdit ſa rẽputation et . amant. Sir TIRE 


min, vous vous le rappellez ? 


SIR BENJAMIN DIAPRE. 
| Oh! ! fans doute. JC une Choſe unique, — 


20 2000107 ADY MORDANTE, 
If Racontez-nous ces. 


 SAUVAGEON, S | 

Volantiers, madame.—Un foir, à raemblée te Lady 
Spadille, la converſation vint à rouler ſur la difficults de 
provigner dans ce pays-ci les brebis de la nouvelle Ecoſſe. 
Pardonnez-moi, dit une jeune demoiſelle de la compagnie, 
Pai un exemple du contraire ; car ma couſine, Mademoiſelle 
Pimpette, en avait une qui lui donna deux jumeaux...,Quoil 
quoi l repliqua la vieille Lady Vertigo, qui, comme nous 
le ſavons tous, eſt ſourde comme un pot, Mademoiſelle Pfim- 
pette a fait deux jumeaux ! Toute Paſſemblee, on peut le 
croire, partit d'un grand eclat de rire, et le lendemain il fut 
publie, et cru, que Mademoiſelle Pimpette ẽtait accouchẽe 
une fille et d'un . et, ads 5 ily 
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avait des gens qui pouvaient dire le nom du pere, etdeſigner 
cre ou les poupons avaient &t6 mis en nourrice. 


_ TOUS ENSEMBLE. 

| Ab! ah! ah! | 

Re SAUVAGEON. „„ 
Ce un fait; en honneur! Ah, Mr. Surface dites- 

moi une choſe : eſt - il vrai qu'on attend votre oncle Sir 

Olivier? Triſtes nouvelles pour lui, TO A 1 1 

COS Sand JOSEPH SURFACE. | o 
„ —__— ING Menon: para 

eto; il peut ſe rappeller. 


. 91K BENJAMIN DIAPRE. | 3 

Oh, ſans contredit ! Pour moi, je ne Pai jamais cru fi 
perdu d*honneur quꝰ on le dit; et, quoique perſonne ne 
voulũt le voir, cela n'empeche pas e ee 
excellente reputation parmi les Juifs. 


LS „ - SAUFAGROM-: | 
1 3 done 3 Si le quartier de la vieille 0 

avait droit d'elire un alderman, “ Charles le ſerait bientõt. 
SaveZ-vous qu'il paye autant de rentes a conſtitution. que 
la tontine d'Irlande ? Aufi, quand il eſt malade, ces 
enfants d'Ifrael ſont · ils pour ſa ſantẽ en toutes 
ae be DIAPRE. | 
; 66 — e eee e OR 

eee S'il traite ſes amis, ma- t- on dit, il peut 
ſe trouver à table avec une douzaine de ſes cautions, cha- 
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cun ayant ſon huiſfier derriere ſoi pour ſervir ; tandis que, 
de l'autre cõtẽ, une vingtaige de marchands font anti- 


chambre, 


JOSEPH IVRFACE.” 1 
De tels propos peuvent avoir des charmes whit vous, 
meſſieurs; mais vous ee bien 775 la ſenſibilits dun 
| ere. 8 


* 


FANNY. 
(A part.) Leur meEchancetE-n eſt pas EA. 
(Haut.) Lady Mordante, je ſuis mortifiẽe Ws r 


e 
SCENE *. 


LADY MORDANTE, JOSEPH SURFACE, MA- 
DAME CANDEUR, SAUV AGEOR, SIR — 
JAMIN DIAPRE. | i 

8 MADAME CANDEUR. | | 
Elle change de couleur 0 
LADY MORDANTE. | 
| Madame Candeur, voudriez-vous bien ſuivre ſes ret 


MADAMR AND EU n. 
Si je le veux ? tres-certainement. Pauvre ers BN 


qui fait dans quelle ſituativh' elle peut eie 


* A „ 
Fa 
2 a. * * 


N : N WE 3 - I + $5 SW n 4 : 1 2 
| D 2 1 a SCENE 
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SCENE XL 


BY MORDANTE, JOSEPH SURFACE, sab. 
VAGEON, SIR BENJAMIN DIAPRE. 


Lay Mok DAN TE. 
Ce n'eſt rien; je ſuis ſire qu'elle n'a pu ſouffrir den- 
tendre 1 de Charles, malgre leur N 
SIR BENJAMIN DIAPRE, 
Cake von trop qu elle Paime, 
 __ S$AUVAGEON, © 
Courage, ne vous laiſlez pas abattre, —Courez aprèt 
elle, r&citez-lui de vos odes, et je parlerai pour vous. 


SIR BENJAMIN DIAPRE. 


"Mr. Surface, man dein n: ctait pas de vous deplaire 3 5 


mais, pour revenir e un A tout-b- 
ea ruins. 
SAUVAGEON. 
Oh, ruins vil enſac jamais ! Il ne ene pop trouver 
une guinẽe. 
sia BENJAMIN DIAPR TH 
Tous ſes e vas vendus, m a-t-0n dit, 


$AUVAGEON, | 
| Tous! excepts as vieilles bouteilles vides et —— 
portraits nnn à la boiſerie. 


| : SIR BENJAMIN DIAPRE, 
C'eſt avec peine, en verits, que j apprends tous les * 7 

de r — ſur ſon 1 
2 | AU. 
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- SAUVAGEON, - s | 
Oh! i a fait plus g une baſſeſſe; ok ot ering 


SIR BENJAMIN DIAPRE. | 
_ _— en ſoit, il eſt votre frere. 


SAUYAGEON. 
Ah! Sil n*Etait pas votre frere, on pourrait deut vous 
Nw mais ce ſera pour une autre occaſion. 
: $IR BENJAMIN DIAPRE. 
Oui; comme il eſt votre frere, une autrefois nous yous 
nk Girons davantage, 


a SCENE XI. 
© LADY MORDANTE, JOSEPH SURFACE. 


m_ LADY MORDANTE. 
II doit leur en eoũter de ſe ſẽparer fans a avoir r Epuiſe la 
matiere. 85 | 
g 5 Jo8EPH SURFACE, 
FP Pai bien vu, madame, que leurs mauvais propos ne vous 
km mu 4 25 agreables qu'a Fanny. 
; LADY MORDANTE. 
Je e ſoupgonne que Fanny l'aime plus que nous ne cro- 
vons.— Mais on ſe raſſemblera ici tantat : reſtez avec nous, 
et peut-&tre pourrons-nous decouyrir le ſecret de ſon 
eur. En attendant, je vais ourdir quelque bonne me- 
Hhanceté; vous ed le ſentiment! | 


SCENE 


perdu tout contentement avant "meme que 
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SCENE XIII. | 
he thiatre 'reprifent la mai ion 4 Sir vou. Pandpbe. 


sn JOHN PANDOLPHE. 5 
Quand un vieux garcon épouſe une jeune — 
quoi doit - ils attendre? II y a plus de fix mois à preſent 
que Lady Pandolphe me rendit le plus heureux des hommes, 
kt depuis lors j'ai ẽtẽ Vetre le plus miſerable. Nous er- 
gotions un peu en revenant de Vegliſe : les cloches avaient 
A peine fini le branle que nous ẽtions en guerre ouverte.— 
Le premier mois du mariage, que Mahomet appelle /a 
lune de mel, je wai trouvẽ qu'amertumes,—OQui, j J *avais 
eũſſent fini de me complimenter. — Et, cependant, il me 
ſemblait avoir fait un choix prudent ! la fille d'un fimple 
gentilhomme, tlevee à la campagne, qui n'avait jamais 
connu de luxe au- delà d'une petite robe de ſoĩe; qui 
n' avait d' autre idee de la diſſipation que le gala et le bal 
donnes tous les ans à la ſuite de la grande courſe de che- 


vaux.—Aujourd'hui, elle joue fon role dans toutes les ſot- 


tiſes frivoles de la ville, et cela avec autant de graces que 
jamais elle n'evt vu un buiſſon ou un gazon que dans 
la Place de Groſvenor. Mes amis me perſifflent: on 
Lache des paragraphes contre moi dans les papiers : elle 
diffipe ma fortune, elle contrecarre toutes mes volontẽs, 
et neanmoins je tremble de Paimer ! car, ſans cela, en au- 
Tais-je pu tant ſouffrir ? Mais je ne ſerai pas aſſez faible 
pour le lui laiſſer jamais connaitre : non, non, non, elle ne 
le ſaura jamais! I 
© © SCENE 


+ * Une des plus belles places de Londres. 
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SCENE XIV... 


. youn | PANDOLPHE, ROLAND. 


1 * þ * 


oy "ROLAND. | 
in  Serviteur, Sir Joba;' ; comment yous trouvez-vous au- 
A 


Truma Roland, tre es-mal, en erte. 
Ss ROLAND. 1 7 

Ten ſuis deſole... * vous eſt - il done arrivs depuis 

hier? ed | 


— WE ER 


| —_— * 
paaren fre un homme mar" 
„ RODAND x57 irc; * 
| Mas matame aged your rin pre? 5 4 2190 
| sin JOHN” PANDOLPHE. Saua 

| Quit e done dt quell bulk morte? 
1 5 "'KOLAND. _ | 

— allons, Sir John, quoique vous querelliez de 
pee e g e ee wes . 


ein JOHN, PANDOLPHES 
| Oni, Roland! Mais le pis eſt que, dans toutes nos 
diſputes, c'eſt toujours elle qui a tort, et qui prend plaiſir 
a me facher; moi, je ſuis le meilleur homme de Ja terre, 
et C'eſt ce que je lui dis cent fois par jour, | 


ROLAND. 
Tout de bon, Sir John! 
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: |  $IR JOHN PANDOLPHE, 

Oui, mon pauyre Roland! Et puis il y a une La- 
dy Mordante, chez qui toute la Clique s'aſſemble, et la 
on Pencourage à la dẽſobẽiſſance; juſqu-a Fanny, ma pu- 
pille, qui oſe aufk avoir des vouloirs, , et refuſer un 
aine de famille que je lui propoſe, dans Iidee, j imagine, 
de donner {a main et fa fortune unn | 

ROLAND, _ 

A Tegard des deux jeunes gens dont vous voulez par- 
ler, vous favez, Sir John, que j'ai ſouvent pris la liberts 
de n'etre pas de votre avis. Charles, ſur ma vie, rẽparera 


tout un jour. Leur digne pere, que Jai eu Thonneur de 


ſervir, Etait, à ſon age, auſſi fou, auſſi indomptable, que lui; 
mais C'eſt eee fee eg il 


sin Jorn PAN Dol PRE. 
Vous vous trompez, Roland, vous vous trompez, 
L eur pere, par fon teſtament, me nomma, comme vous 
| ſaver, leur tuteur; et, par conſc quent, il m'a <te fa- 
cile d'ctudier leur caractere. La liberalits. orientale de 
leur oncle les a deja ſouſtraits, il eſt vrai, a mon pouvoir, 
en leur donnant trop tot un honnẽte revenu. Mais, pour 
Charles, quelqueſ bonnes qualites que le ſang lui ait tranſ- 
miles, elles ſont depuis long- tems diflipees avec le reſte de 
fon heritage. Joſeph eſt en veritE un modele pour les 


jeunes gens du ſiècle! Ce eſt un jeune homme pẽtri 
ME $7 et ics actions ſont d accord avec ſes e 


noLAnD, 
Ala bonne heure, Sir John. Je ne veux point FEY 
ter la- deſſus, quoique je fois tres-fache de vous voir prẽ- 
venu contre Charles en ce * n le 
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plus critique de fa vie, car ſon oncle, Sir Olivier, vient 
Earriver en cette ville. | | 

SIR JOHN. PANDOLPHE. 


| Quoil mon ami, Sir Olivier, eſt de retour ? Je ne cro- 
| youu pas qu 'on Pattendit ce mois-ci, 


| - ROLAND. 
_ C'eſt vrai; mais la traverſee a ẽtẽ ſingulierement heu- 
A HS 
sn JOHN PANDOLPHE. 
7 aurai bien du plaiſir a le revoir! Il y a ſeize ans que 
nous ne nous ſommes vus.—Mais veut-il encore faire un 
ſecret a ſes neveux de ſon arrivee ? 


ROLAND, 
Qui, monſieur; et ſon deſſein eft de paraitre ſous un 
nom qui n'eſt point le ſien, afin de les eprouver tous 
deux, 

SIR JOHN PANDOLPHE, 

Ah! cela n'eſt point néceſſaire. Je reponds de Jo- 
ſeph. Mais, Roland, Ecoutez-moi ; Sir Olivier ſait-il 
que je ſuis marie ? | 
| ROLAND, 

-- Oub 1 et bient6t il va vous ſouhaiter tout le 
bonheur ooo, 
' $IR JOHN PANDOLPHE, 

Ah! commeonſouhaite la ſantẽ à un amimourant,—Mais 
J 'eſpere qu'il logera chez moi. Amenez-leici, Roland; moi, 
je vais donner mes ordresd*appreter tout pour le recevoir.— 
Jadis nous daubions enſemble ſur les pauvres maris; pour 
lui, il a reſts ferme dans ſes principes.—Roland, n'allez 
pas lui donner la moindre idee que ma femme me rend 

8 „ mal- 
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malheureux ; car je voudrais, Dieu me pens: qu 1 
nous prit pour un couple d'amants. 
ROLAND. 
En ce cas, il faut bien prendte garde de ne pas vous 
diſputer moment qu'il ſera ici. 
SIR JOHN PANDOLPHE, 
On, aſſurẽment ! mais cela ſera impoſſible.— Ma foi, 


Roland, quand un vicux garcon Epouſe une jeune femme 
il merite—— oui, il merite*—— non, fa faute porte avec 


elle ſa punition. 


FIN DU PREMIER Ac rk. 
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1 Tr a" 
SCENE I. 
Le thiatre repriſente la maiſon de Sir John Pandolphe, 
| SIR JOHN PANDOLPHE, LADY PANDOLPHE. 


SIR JOHN PANDOLPHE. 
ADY Pandolphe, Lady Pandelphe;,1 non je ne le veux 
pas. 
| LADY PANDOLPHE. | 
Fort bien, Sir John; vous pouvez vouloir ou ne pas 
vouloir, comme il vous plaira! Mais ce que je ſais c'eſt 
que je dois faire a ma tete ; et, il y a mieux, je le ferai. 
266 SIR JOHN PANDOLPHE. 
Quoi, madame eſt- ce qu'on ne doĩt plus de reſpect 
a Vautorite d'un mari ? | 
Lab PANDOLPHE, 
Quoi, donc? vous croyez que j'ignore qu'une ſemme 
un peu comme il faut, des qu'elle eſt marice, ne ſuit que 
fa volontẽ. - Quoiqu'ẽlevee a la campagne, je ſais cela 
à merveills : ſi vous vouliez que je vous obèiſſe, il fallait 
m' aſſurer tout votre bien, et non m 'Epouſer,— Je ſuis 
ſare que vous ẽtiez aſlez vieux 


SIR JOHN PANDOLPHE. _ 
Ah, nous y voila ! — Morbleu, madame ! de quel droit : 
pretendez-vous me faire payer toutes vos extravagances ? 
18 1 n 
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LADY PANDOLPHE.' 

Je ne ſuis pas plus extravagante qu'une femme de qua- 

nds le doit tre. | 


six JOHN PANDOLPHE. 

Sur ma vie, madame, je n'ai plus d'a argent a gaſpiller aà 
toutes ces fadaiſes, a tous ces colihchets! Vous avez aſſez 
de fleurs dans votre cabinet de toilette pour faire un jar- 
: din artificie}, ou donner une fete champetre a Noel. 

' LADY PANDOLPHE. . 

Bon Dieu, Sie John! Eſt- ce ma faute ſi, parmi les 
glacons, on ne cueille pas de fleurs? C'eſt le climat que 
vous devez quereller, et non pas moi. Ah! s'il ẽtait en 
mon pouvoir, le printems durerait toute Pannee, et l'on 
verrait les roſes eclore ſous nos pas. 


SIR JOHN PANDOLPHE. 
Morbleu, madame ! je ne ſerais point kts de vo- 
tre extravagance fi vous Etiez nee dans un rang Con- 
naiſſiez vous toutes ces ſottiſes avant * d'etre ma 
femme ? f 
LADY PANDOLPHE. 
Bon Dieu, Sir John! comment pouvez-vous regretter 
dA bots wands? era 
"oi jonx PANDOLPHE. 
ale: Four aucunes de ces petites depenſes a 
beau monde a Pepoque de notre mariage ? ? 
LADY PANDOLPHE., 
Pour moi, je penſe que vous devriez etre ein de 
ce que votre femme paſle pour une femme de goũt. | 


SER 
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SIR JOHN PANDOLPHE. 
| Bon, bon, madame; eſt-ce que vous aviez du ode 
quand j Jevous ai Epoulce ? | 
LADY PANDOLPHE, 
Non, en verite ! et, apres vous avoir pris, je ne devrais 
pas me piquer de gout. 
SIR JOHN PANDOLPHE. 
5 ort bien, madame, fort bien: vous avez abſolument 
oubliè quelle ẽtait votre ſituation quand j Je vous vis pour 
la premiere fois. | | 
LADY PANDOLPHE. | 
| Adin: non, je ne Pai pas oubliẽ; ma ſituation Etait trds- 
deſagreable, et fans cela vous ne m'auriez jamais eue. 


SIR JOHN PANDOLPHE, 
Vous oubliez Phumble ẽtat d'où je vous ai tir6e =— 

fille d'un pauvre gentilhomme campagnard, quand j'ar- 
rivais chez votre pere, je vous trouvais affiſe à votre tam- 
bour, avec la robe de toile, le trouſſeau de clefs à la cein- 
ture, les cheveux releves tout t ſimplement, et nouẽs avec 
; un mauvais ruban. | 

LADY PANDOLPHE. 
Oui, j je m'en ſouviens trẽs- bien; avoir le departement 
de la laiterie, ſurveiller la volaille, extraire quelque recette 
de fante pour la famille, peigner le petit Epagneul de ma 
tante Debora: voila quelles ẽtaient mes occupations 
SIR JOHN PANDOLPHE. _ - 
Oh, je ſuis ravi de voir que vous ayez une ſi bonne mẽ- 


moire ! . | 
tidy 
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LADY PANDOLPHE, 

Le ſoir, à la veillee, c'<tait de deſſiner des patrons pour 
des manchettes, qui ſont encore a faire, faute de mateEriaux z 
ou jouer à la papeſſe Jeanne avec le vicaire, lire un ſer- 
mon a ma tante Debora, ou Etre clouce ſur une mauvaiſe 
epinette, afin d'endormir mon pere a ſon retour de la oe 
au renard. 


six JOHN PANDOLPHE, - 
| Mais oui; et vous ttiez trop heureuſe alors Faller e en 
ceroupe derriere le gros Jacques ſur le vieux cheval de 
LADY PANDOLPHE. 
Non, non, point de e point de _ de bran- 
con ! | 
SIR JOHN PANDOLPHE. 

Si fait, parbleu Ci ẽtait bien votre monture.—A PrE= 
ſent, il faut 3 madame fon caroſſe, ſon vis-i-vis, et trois 
jardins de Kenſmgton ;—et moi, plutot que de vous laiſſer 
vivre dans votre village, je vous inſtalle ici dans un ſuperbe 
hotel; je fais de vous une femme riche, une femme de qua- 
vom en un mot, madame, je vous ai fait ma femme. 


X LADY PANDOLPHE. 
Eh dien, il ne ret plasqu'ane choſe are pour met 
tre le comble tant de bontes, et 9 


SIR JOHN PAN DoLr RHE. 
De vous faire bientot veuve, n'eſt-ce pas ? 


LADY PANDOLPHE, 
| SIK 
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SIR JOHN PANDOLPHE, | 
Tres-bien, madame! Je vous ſuis fort oblige de Vin» 
tention, 
LADY PANDOLPHEs 
Pourquoi auſſi vouloir me forcer à vous dire des choſes 
choquantes ? Mais Yheure de notre entretien du matin 
eſt paſſẽe; il eſt tems que jaille a mon rendez-yous chez 
Lady Mordante, 
SIR JOHN PANDOLPHE. 

La bonne connaiſſance que vous avez encore faite-la, 
ainſi que de tous ceux qui frequentent chez elle — Quelle 
ſociete, grand Dieu !-—On a vu bien des miſcrables en- 
voyẽs aux galeres, et qui ne Pavaient pas tant mẽritẽ que 
tous ces colporteurs de menſonges, ces fabricateurs- con - 
trefacteurs d'hiſtoires ſcandaleuſes, ces ẽcorneurs de rẽpu- 
amn . ; | 
LADY PANDOLPHE, 

Comment peut-on parler comme cela ? Ce ſont tous 
gens a la mode, et fort jaloux de reputations, 


SIR JOHN PANDOLPHE. 
Oui, fi jaloux, du ils ne len en aiſle i pete. 
LADY PAN Dol HRE. 
Si, par hazard, il m' arrive de faire une mauvaiſe ph 
ſanterie, je n'y entends point ſineſſe; et bien d'autres me 
enen Sc 
s SIR JOHN PANDOLPHE. 
Ils vous ont rendue auſſi mẽchante qu' eux. 


LADY PANDOLPHE. 
Oui, mais je crois pouvoir jouer mon role avec une 


grace ——— 
| SIR 


N 
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SIR JOHN PANDOLPHE, | 5 
Avec grace, en verite | 
LADY PANDOLPHE, | 
Bon A propos, Sir John, vous avez promis de venir 
nous rejoindre. | 
sin JOHN PANDOLPHE. 
- Ct vrai; jy entrerai un moment oor empecher 
qu'on ne me dechire trop. 
LADY PANDOLPHE. 
ave foyez donc _ e d moi, ou vous arri- 


SCENE II. 


Par ma foi, j'ai gagne beaucoup à me plaindre! Quel 
air charmant pour contredire tout ce que je dis ! et 
comme elle affiche plaiſamment le mẽpris pour ma ſouve- 

raine autorite Eh bien, ne pouvant pas me faire aimer 
delle, c'eſt un plaĩſir pour moi que de la lutiner un peu.— 
Diable m'emporte! je crois qu'elle ne parait jamais plus 
aimable que lorſquꝰ elle fait tout ſon poſſible pour me tour 
menter, et me faire enrager./ 


SCENE 
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SCENE III. 


Le thtatre repriſente la maiſon de Lady Mordante. 


LADY MORDANTE, MADAME CANDEUR, 
JOSEPH SURFACE, SAUVAGEON, SIR BEN- 
- JAMIN DIAPRE. | 


LADY MORDANTE, 
Point de quartier, nous voulons la voir, 


JOSEPH SURFACE, 
Ah! 8 Pepigramme, — 


SIR BENJAMIN DIAPRE. 
Foin, vous dis. je; elle ne vaut pas le diable. 
| SAUVAGEON, | 
Il ment, meſdames : excellente pour un impromptu ! 
SIR BENJAMIN DIAPRE. 

Mais, meſdames, elle aurait beſoin d'un commentaire. 
Vous ſaurez done qu'un des jours de la ſemaine paſſce, 
Lady Fanfan-roule, ẽtant à prendte la pouſſiere a Hyde- 
park, dans une eſpece de Phatton in-douze, me pria de 
lui faire quelques vers ſur ſes chevaux; moi, je prends 
mes tablettes, et, ſur le champ, j accouche de ce petit qua- 
train: 2 | | x 

Non, jamais on ne vit deux courſiers fi jolis ! 

D'autres ont l'air pẽdant, eux petite-maitrefle ; 

Faits pour le char d'un duc, fais-les trotter, Philis : 

Leurs vs ſont divins, mais leur queue eſt traitreſſe 
|  SAUVAGEON. 

La, meſdames ! faite d'un coup de fouet — et à a cheval 


encore f | 
F JOSEPH 
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| JOSEPH SURFACE, 
C'*Etait Apollon monte ſur Pegaſe. 
MADAME CANDEUR, 
I m'en faut une copie. 


0 


SCENE: IF, 


LADY MORDANTE; MADAME CANDEUR, 
JOSEPH SURFACE, SAUVAGEON, SIR BEN- 
JAMIN DIAPRE, LADY PANDOLPHE, FAN- 
Nx. 


LADY MORDANTE, 
Ah! bon jour, Lady Pandolphe. Jeſpere que nous 
verrons Sir John. 
LADY AN DOIr HE. 
Je crois qu'il ne tardera pas à vous faire fa viſite, 
LADY MORDANTE. | 
Fanny, mon amour, vous avez Pair ſerieux! Appro- 
chez, vous ferez un piquet avec Mr. Surface, 
FANNY. | | 
Les cartes ne m*amuſent gueres ; mais je ferai tout ce 
qu'il vous plaira, madame, 
LADY PANDOLPHE., (A part.) | 
Je ſuis ſurpriſe qu'il accepte la partie avec Fanny! Je 
c croyais qu'il aurait ſaiſi cette occaſion de me parler avant 
Parrivee de Sir John. 


MADAME CANDEUR. (Apart. 
De ce moment j*abjure ſa ſociete ! 
| | | LAL 
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| LADY PANDOLPHE, 

Qu'eſt-ce que vous dites, Madame Candeur a 

MADAME CANDEUR. 

Je dis, madame, qu'ils ſont fi mẽdiſans qu'ils ne con- 
viendront pas que notre amie Mademoiſelle Waun, eſt 
une beaute, 

| LADY MORDANTE. 
Sans contredit, c'eſt une jolie femme. 


SAUVAGEON. 
Je ſuis charms que vous penſiez comme ga. 


MADAME AN DEUR. 
Elle a un teint de lys et de roſes.— 


LADY PANDOLPHE. . 
Oui, quand les couleurs en ſont fraiches appliquees. 


MADAME CANDEUR. 
Oh, je jure que les fiennes ſont naturelles 3 car je les 
ai vu r. et diſparaitre. | 
LADY PANDOLPHE. 
Oui, elles partent le ſoir et reviennent le matin, 
| SIR BENJAMIN DIA RE. 
| C'eſt vrai, madame, elles vont et viennent; et, ce qui 
rend leur retour certain, c'eſt qu elles voyagent entre les 
mains de la femme de chambre. 


MADAME CANDEUR. 
Eh hn que dites-vous de ſa ſceur ? 
© $AUVAGEON, 
Qui? Madame Myrthe, qui a cnquane-ſ ans, 6 
elle ne paſſe, 


F 2 „ 
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MADAME CANDEUR. | 
© Oui-da! Paurais jurẽ qu'elle en avait tout au plus 
ſoixante-deux ou ſoixante - trois. — Je ne _ pas 15 on 
puiſſe lui ner davantage. 
LADY PANDOLPHE. 
La vivacité de ſon ceil trompe : il faudrait pour bien 


Juger voir ſon viſage avant la toilette. 


; LADY MORDANTE. | 
Enfin, ſi Madame Myrthe ſe donne des peines pour 
rEparer les ravages du tems, elle le fait certainement avec 
beaucoup d'art, et cela vaut mieux ſans doute que la ma- 
niere negligee dont la veuve Sapin platre ſes rides. 
SIR BENJAMIN DIAPRE, 
Lady Mordante, ah! vous ne rendez pas juſtice à la 
pauvre veuve. Allons, ce n'eſt pas qu'elle peigne fi mal, 
mais, quand ſa figure eſt finie, elle Ja rejoint fi peu artiſte- 
ment avec le cou, que vous diriez d'une ſtatue rajuſtee, 
dans laquelle le connaiſſeur peut voir au premier coup- 
d'cil une tẽte moderne ſur un tronc antique. 


 SAUVAGEON. 
Que penſez-vous de Mademoiſelle Ricane ? 


' $IR BENJAMIN DIAPRE, 
Mais elle a de belles dents. 
LADY PANDOLPHE. | 
Sage doute, et c'eſt pour elle vun pretexte . n' avoir ja- 


mais la bouche fermee. Elle la tient toujours entr ou- 
verte, et comme ca,—(Contrefaiſant Mademoiſelle Ricane.) 
5 TOUS ENSEMBLE. 
Ah, ab, ah! 


LAs 
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LADY PANDOLPHE. | 
Eh bien, quoiqu'on en diſe, moi je prefere encore cela 


aux peines, queprend Madame Minaudela mere, pour cacher 
ce qu'elle en a perdu par-devant. Elle retire fa bouche 


Juſqu'a ce qu'elle ait abſolument Pair de la fente d'une 
 tire-lire ; et toutes ſes paroles ſemblent, pour ainſi dire, 
ſe glifſer de cote.—— Tenez, la voila! (Contrefaiſant 
« Comment vous as; madame ? — Qui, ma- 
« dame. —Non, madame. | 
rous ENSEMBLE. 


Ah, ah, ah! 


LADY  MORDANTE. 


Pas POE Lady Pandolphe ! ! Savez-yous que vous etes 
un ou trop fatyrique ? | 
| LADY PANDOLPHE. | 
Moi, madame? Je ne fais que repondre à vos cri- 
tiques ſur la veuve Sapin, mon amie. — Mais voila Sir 
John! Adieu nos plaiſanteries. 


SCENE V; | 
LADY MORDANTE, MADAME CANDEUR, 

| JOSEPH SURFACE, SAUVAGEON, SIR BEN. 
 JAMIN DIAPRE, LADY PANDOLPHE, FAN- 
NY, SIR JOHN PANDOLPHE. | 


SIR JOHN PANDOLPHE, 
Meſdames, votre ſerviteur. (A part.) Merci de moi 
| - toutela cohue Chaque phraſe, une reputation dẽtruite. 
| , | MA 


1 
5 
[ 
; 
| 
K 
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| MADAME CANDEUR. 
Ah! Sir John, je ſuis. bien aiſe de vous voir. Ils ſont 


tous ſi critiqueurs : et Lady Pandolphe eſt Vemporte- 


piece. 
SIR JOHN PANDOLPHE, | 
Quel chagrin pour vous, Madame Candeur ! 
MADAME CANDEUR, * 


Ils ne veulent accorder aucune bonne qualité ; per- 
ſonne, pas meme la bontẽ a notre voiſine Madame Pouf. 


SAUVAGEON. | 
Quoi ? cette vieille douairiere, chargẽe de aiding qui 
Etait hier au foir chez Madame Quinola ? 


MADAME CANDEUR 
* embonpoint eſt un malheur pour elle; et, 8 


elle ſe tue pour ſe rendre maigre, — 26 eee 


comme cela. 
LADY MORDANTE. 
Madame Candeur a raiſon cependant. 
| LADY PAN DCI RHE. 


Qui dit le contraire ? On m'a affuree qu'elle ne . 
vait abſolument que d' acides et de petit- lait, et qu'elle 


ſe lace à Vaide de poulies. Souvent, dans les plus briilans 
jours d'ẽtẽ, vous la pourrez voir a Hyde-Park, fur une pe- 
tite jument toute ronde, les cheveux plaques et releves 
comme ceux d' un tambour Suiſſe, toute 9 faire le 
tour du cercle au grand trot. | 


SIR JOHN PANDOLPHE. (A part.) 


| MA- 


Miſcricarde ! — C'eſt a parente ! — une perſonne qui 
OR ee | 


$$ =, ww wm 
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MADAME CANDEUR, | 

Faut-il ainſi ſe moquer d'une douairiere? et ne doit-on 

pas paſſer quelques petits'defauts à une femme de trente- 
fix ans, qui voudrait qu'on la prit pour une Agnes ?. | 
| LADY MORDANTE. 

Dites tout ce que vous voudrez, elle n'eſt 9 encore 
trop paſſẽe; et, quant à la faibleſſe de ſa vue, ce n'eſt © 
point ẽtonnant: elle lit beaucoup à la chandelle. 

MADAME CANDEUR.. 

'Tres-certainement, Et, quant à ſes manieres, garn 
qu'elle ne manque point de graces pour une perſonne qui 
n'a jamais eu d' ẽducation; car, vous ſavez que ſa mere 
Etait une marchande de modes du pays de Galles, et Lon 
pere raffineur de ſucre à Briſtol. | 

SIR BENJAMIN DIAPRE, _ 

Recllement vous avez toutes deux le cœur trop bon.” : 


MADAME CANDEUR. | 
Mais je ne me preterai jamais A ridiculiſer une amie 3 
auſſi vous donne-je telle qu'elle eſt ma couſine Ogle, avec 
duden ſes e à la beautẽ. 
SAUVAGEON, „ 
Tie eſt de la plus heteroclite figure C'eſt un aſſem· 
blage de traits rapportes des quatre Coins du globe. ſa 


AEST | 2 5 3 


| | SIR BENJAMIN DIAPRE, 
Elle a a un front Irlandais. 1 
S SAUVAGEON, 
Lad cheveun, crepus d'une Ecoſſaiſe. 
sik BENJAMIN DIAPRE, 
Nez Hollandais, | 
| SAUV AGEON« 


Levres Autrichioned.” 
SIR 


40 L*'ECOLE DU SCANDALE, 
SIR BENJAMIN DIAPRE. 
Leteint d'une Eſpagnole. 
SAUVAGEON., 


Ee Sek dented a la Chinoiſe. | 
SIR BENJAMIN DIAPRE. 


Son viſage en un mot eſt comme une table d'hote à Spa, | 
od il ne ſe trouve pas deux convives de la meme nation. 

© SAUVAGEON. 

Ou à un congres au moment d'une . genéẽ- 
rale. Chaque membre ſemble y avoir un interet con- 
trairez chez elle, le nez et le menton ſont les ſeules par- 
e e eee 1 Ta 

Tous . 3 

Ab, ab, ab! 


LADY MORDANTE. : 

De vous etes de mẽchans diables ! As 
_ __ MADAME CANDEUR. i hot 
Ah! ! ils ne riront plus tout à Pheure, je vous Jure. —Ap- 
prefiez Wel Madame Ogle- WH 
SIR JOHN PANDOLPHE. _ 2 
Madame, madame, il n'eft pas poſlible 832 hog ; 
langue de ces braves meſſieurs. D'ailleurs, en vous di- 


„ 


fant, Madame Candeur, que la dame dont ils parlent eſt 


mon intime pane, c'eſt afſez vous « page q: avoir la bontẽ 
LADY MORDANTE. ' © 
Divin ! Mais vous tes un Etrange corps, Sir John; 
trop phlegmatique pour etre un homme d'eſprit, et trop 
bourru pour ſouffrit que les autres en aient. | | 
SIR JOHN PANDOLPHE. | 
Le veritable eſprit, madame, tient de „ plas e a la 


bontẽ que vous ne 8 8 
LA- 


«7» 
* 1 
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LADY PANDOLPHE. | 
Sir John a raiſon ; ils ſont fi proches parens, ma 3 
qu "is: ne pourront jamais ſe marier. 


SIR. BENJAMIN DIAPRE, | 

. madame; ils le ſont dẽja: on les voit 
9 enſemble | 

LADY PANDOLPHE, 1 
Mais Sir John eſt ennemi fi d&clare de la medifance, 
qu'il voudrait, je crois, la faire defendre par acte du parle- 
SIR JOHN PANDOLPHP; 

Parbleu, madame! Si, dans les deux chambres on 
regardait les atteintes portes a la reputation comme d' auſ- 
ſi grande conſẽquence que le braconnage; et qu'on fit un 
acte pour la protection de Phonneur, bien des gens rece- 
vraient ce bill avec reconnaiflance, 4 , 

LADY MORDANTE, 
Cen 2 fait! Sir John va faire ſauter nos privileges. 


SIR JOHN PANDOLPHE. 


Oui, madame; et perſonne alors ne pourrait impunẽ - 
ment detruire la bonne renomimee, ni effleurer les rẽputa- 


tions: on ne le permettrait n oy 
veuves dilayſees. ; 
LADY MORDANTE.” 
'Fuyes monſtre ! 
| MADAME CANDEUR: 
Mals qui ne ferait que rapporter un „ vous ne 
. 8 | 
EO e 


155 : 1 
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| SIR JOHN PANDOLPHE. 

Tout de meme, madame: je voudrais qu'il y evit une 
loix expreſſe pour les punir; et que lorſqueVinventeur d'une 
| calomnie ne pourrait pas ſe trouver, la partie offenſce eiit le 
en de sen prendre a tous ceux qui Fauraient I 

| | SAUVAGEON. 
Pour moi, je penſe qu'il n'y eũt jamais Chiſtoires 
ſcandaleuſes ſans quelque fondement. 
SIR JOHN PANDOLPHE. 
Nether Ain wen FUE autre que la mẽchancetẽ ou” 
N envie de bavarder. 
LADY MORDANTE. 


A la fin, . pſlrons-n0us dans I dae 


jeu? 


* 4 


SCENE VI. 


LADY MORDANTE, MADAME CANDEUR, 
JOSEPH SURFACE, SAUVAGEON, SIR BEN. 
 JAMIN DIAPRE, LADY PANDOLPHE, FAN- 
NY, SIR JOHN PANDOLPHE, CASCARET. | 


" SIR JOHN PANDOLPHE. 
| Ns PSS pin een particulier.) Je pars à Vin- 
ſtant. (MA part.) Je m'eſquiverai ſans etre e 227 
LADY Mon DAN TE. 
Sir John, vous ne nous quittez pas. 
six JOHN PANDOLPHE. 
Je vous demande pardon, meſdames ; c'eſt une affaire 
particuliere, et il faut que je mais je vous laiſſe ma 
| SCENE 
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SCENE VII. 


LADY. MORDANTE, MADAME CANDEUR, 
JOSEPH SURFACE, SAUVAGEON, SIR BEN- 
JAMIN DIAPRE, LADY PANDOLPHE, FAN- 


NY, 


SIR BENJAMIN DIAPRE. 


11 faut avouer, Lady Pandolphe, que votre cher ẽpoux 
eſt un plaiſant original! Je vous dirais de lui des cho- 
ſes qui vous feraient rire de bon oo sil N pas votre 

eee LADY PANDOLPHE. 

Ah! e el r Vene par ici. 


6 n 


. ny — Y | | 
SCENE VIII. > 
JOSEPH SURFACE, FANNY. 
JOSEPH SURFACE, 
Vous ne prenez point de plaiſir dans une telle ſociẽtẽ? 
| FANNY. | 
Et le puis-je? Si de faire naitre un ris malin aux de» 
pens des infortunes eſt une preuve d'eſprĩt et d' enjoue- 
ment, ciel, accorde- moi une double doſe de ſtupidite ! 
JOSEPH SURFACE. 
Et cependant ils n'ont pas Pame mechante. 
| FANNY, | 
Alors je les en tiens moins excuſables, puifque rien que 
la depravation du cceur ne peut les porter a mẽdire. 
G 2 © JOSEPH. 
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JOSEPH SURFACE. 
Et eft-il poſſible, Fanny, que vous, fi ſenſible. pour 
les autres, ne ſoyez cruelle que pour moi ſeul Tout eſ- 
goin anvil e222. | 
FANNY. 
Pourquoi vous obſtiner a me eee lorſque depuis 
long tems vous avez dũ connaitre mes ſentimens ? 
| JOSEPH SURFACE, 
Ak, Fanny! vous ne ſeriez pas fi cruelle, & Charles, 
ce libertin, n'<tait pas le rival favoriſẽ. 
| © FANNY. 25 
Vous ©tes peu gẽnẽreux l Mais quels que ſoient mes 


ſentimens à Vegard de ce jeune infortune, ſoyez aſſure 


que je ne me Crois pas obligẽe de Pabandonner parceque 
ſes malheurs lui ont fait —— meme d'un 
frere. (Foulant fe retirer.) | 
JOSEPH SURFACE. . 
| Non, Fanny, vous ne me quitterez pas avec depit ! 
Par tout . 


SCENE IX. 
JOSEPH SURFACE, FANNY, LADY PAN. 
 __ DOLFPHE. 


JOSEPH SURFACE, (appercevant Lady ac et f. 
gant de ne pas le voir.) 
(Apart. ) Ah, Lady Pandolphe une bas.) Ref. 
tez. —( Elevant expres la voix. J Oui, Lady Pandolphe m'eſt 
chere; — mais ſi une fois Sir John venait à ſoupconner 
FANNY, | 
Lady Pandolphe! LADY 
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LADY PANDOLPHE. 
"In que eut dire cla ?—On vous attend i Fautre 


„„ 
JOSEPH SURFACE, LADY PANDOLPHE: 


LADY PANDOLPHE. 

Vous ne dites * vous la preniea pour 
moi ? 

5 JOSEPH SURFACE, 

Moi, madame? vous ne ſavez done pas que Fannyayant 
ſoupconne, je ne ſais comment, lala grande eſtime que 
j'ai pour vous. me menagait ſt je je continuais — d'en 
inſormer Sir John; et moi, je — j ẽtais à raiſonner avec 


LADY PANDOLPHR, | 
Vous avez adopte, ce me ſemble, une maniere de rai- 
ſonner bien tendre : de grace, ètes · vous toujours à ge- 
_ noux quand yous parlez ? 
JOSEPH SURFACE. 
= © genoux !—mais vous ſavez, madame, que c'eſt un 
enfang — et je n en you d'emphaſe Etait neceſ= _ 
faire pour Pempecher de cauſer, —— Ma chere Lady Pan- 
duolphe, quand viendrez-vous voir ma bibliotheque ? | 
LADY PANDOLPHE. | 
Mais, en verits, je commence à croire que cela n'eſt 
pas tres-convenable ; et je ne vous regois comme amant 


qu autant que la mode le permet. 
Jo- 
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"youre: donate. 

Oh! pas davantage. — Je ne ſuis pour vous qu'un 
Platonicien,— un REUSE — tel que chaque _ a droit 
d'en avoir! 

| LADY PANDOLPHE. 

Non, ca ne va pas plus loin et, quoique la conduite 
de Sir John, a mon égard, ne ſoit pas des plus ſatisfai- 
ſantes, rien ne pourra jamais m'engager a— H 

: JOSEPH SURFACE. 
A la ſeule vengeance qui ſoit en votre pouvoir. 5 


* 


ou 


. LADY PANDOLPHE. | 
ces ene e | — mais notre din ſera 
| JOSEPH SURFACE, 10 4 hen3] 
- Jo you ui, madame. K e THO ; 
=4 : LADY PANDOLPHE. 6 ee, | 
e pas; car, je vous prẽviens que Fanny ns re- 
viendra plus Ecouter la ſuite de votre raiſonnement. 


SCEN E XI. 
' JOSEPH SURFACE. 


Belle fituation dans laquelle je ſuis ! — En gagnant la 
femme, je perds Vheritiere. — D'abord je ne voulais 
faire de madame que Vinſtrument de mes deſſeins ſur Fan- 

my et, fans ſavoir comment, me voila tout de bon a- 


' moureux d'elle FE ai prefque regret a n aux ſoins 
ge 
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que j'ai pris de m'#tablir une trop bonne reputation, ear 
ela m'a forc&a tant de fourberies, que je crains' e 


due mauvais dẽnouement. 


2 „ SEN R XII. 
4 Thiatre repreſent P appartement d. bir John Pandulphes 
| £ $IR OLIVIER, ROLAND. 


SIR OLIVIER, 175 
Eh bien, Roland !—voila done notre vieux ami marie 1— 
et Lune jeune fille de campagne ? Ah, ab! — quoi? a- 


- pres avoir ẽtẽ fi long-tems la perle des vieux garcons, il 
veut finir auſſi ſes jours dans la confrairie,— | 


. 
8 meren par charitẽ, ne le raillez 2 FX, 
article ; car, il ne peut of faire, quoiqu'enrole depuis fix 


mois. 10 
„ SIR OLIVIER. 


Et, par conſẽquent, depuis ſix mois ſur la ſelletts de 
repentir ! —Pauvre Sir John ! — Mais vous dites qu'il eſt 


entierement contre Charles, qu'il ne le voit _—_— et 


| "ROLAND. ' 
Sa prevention contre lui eſt Etonnante ; et ce 10 ne 
cContribue pas peu, je crois, a Paggraver encore, c'eſt le 
bruit d'une intrigue entre Charles et Lady Pandolphe ; 
bruit artificieuſement ſemE par Lady Mordante, et par un 
parti ſcandaleux qui cabale chez elle; tandis que je ſais a 


n'en 
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' wen yaintdeuter; que, fi Lady Pandolphe a quelque prefe- 
renes pour Pun des deux, 6 
SIR OLIVIER, | 
Bon, bon ; je fais qu'il y a un tas de comperes et de 
commeres qui, pour tuer le tems, noireiſſent les rẽputa - 
tions, et volent à un jeune homme l' eſtime publique avant 
qu'il ait l'eſprit d'en connaitre la valeur; mais ce n'eſt 
pas moi qui ſuis fait pour me laiſſer prevenir par de telles 
gens contre mon neveu, je vous le promets. Non, non, 
i Charles n'a rien fait de bas, ni de honteux, je compo- 
ſerai pour ſes extravagances. | | 
= ROLAND. | 
Vous me rejouiſſez, monſieur, de vous entendre parler 
à la ſarte ; et je rends grace au ciel puiſqu il Ane 
core un ami au fis de mon ancien maitre. b 


SIR OLIVIER. 
Quoi ] pourrais-je oublier que moi-meme quand j ẽtais 
à ſon age. Parbleu ! ni mon frere ni moi n' ẽtions pas 
des jeunes gens fort ranges ; et, cependant vous n'avez 
pas connu, je crois, beaucoup d' hommes qui valuſſent 
mie que vome ancien maitre. 
ROLAND. 
a que je batis mes 8 
et je rẽpondrais ſur ma vie que Charles ſe nn ; 
— PAP AO RS: 


SIR OLIVIER. 
8 Ele bien ki? —Comme i tt change !—fon regard, 
„ eee le marie. 


SCENE 
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SCENE XII. 


SIR OLIVIER, ROLAND, SIR JOHN PAN- 
DOLPHE. 


SIR JOHN PANDOLPHE, 
On eſt- il? on eſt Sir Olivier? — Ah, mon cher ami 
que je ſuis rẽjoui de vous voir de retour en bonne fante! ! 
SIR OLIVIER. = 
Et moi, Sir John, j je ſuis ravi de vous voir bien portant. 


| skin JOHN PANDOLPHE, _ 
Ah, Sir Olivier !—il y a ſeize ans que nous ne nous 
ſommes vus ! Autrefois nous avons fait des nôtres en- 
ſemble : Le» | 


— 


SIR OLIVIER, 

Oui, j*<tais un compere; — mais quoi ! je vous trouve 
marie, mon vieux ami. Eh bien, eh bien, il n'y a plus 
e Je vous en felicite donc de tout mon cœur. 

| - $IR JOHN PANDOLPHE. 

Bien oblige, bien oblige ! Oui, Sir Olivier, je ſuis 
entre dans Phonorable et LOG eee nous ne 
PR pas de cela maintenant. | 

SIR OLIVIER, . 

Vous avez raiſon, Sir John. De vieux amis ne doivent 
pas commencer une — entrevue yur parler de leurs 
Wan | 
| ROLAND. (A Sir Olivier. 1 | 
Prenez garde, monſieur, ne touchez point cette corde- 
7 h 


H 5 SIR 
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. sik OLIVIER, | 

{4 part.) ) C'eſt bien. (Haut.) Et u un de mes neveux, 
dit-on, eſt un franc libertin ? 

SIR JOHN PANDOLPHE, 

Ah ! mon cher ami, je gẽmis de voir vos eſpErances 
decues! Oui, Charles eſt un mauvais ſujet, — mais, en 
revanche, Joſeph vous a e tout le 

monde parle bien de lui. | 

- SIR OLIVIER, 

Tant pis! Il a une trop bonne reputation pour etre 
honnete homme. Tout le monde parle bien de lui? 
Contes que tout cela! Reptile honteux, il a donc ramps 
devant Fhonnete homme et le fat, u de genie 8 5 


ſot * | | 
SIR JOHN PANDOLPHE, 
| Avez-vous le diable au corps ? et en voudrez-vous A 
Joſeph de ce qu'il ne $'eſt pas fait d'ennemis nnemis ? | 

| SIR OLIVIER. 

Poe pas? vil eſt digne den avoir. 

. $IR JOHN PANDOLPHE., 

._ Voyez-ledonc ; et vous ſerez convaincu qu'il en eſt 
digne,—C'eſt un modele pour tous les jeunes gens du 
| Kecle,—une j jeune homme pẽtri de ſentimens . 


SIR OLIVIER. 
Oh ! nargue du ſentiment. $'il 8 de 
morale en bouche, ſoudain je ſuis malade. Au reſte, Sir 
John, comprenez-moi bien: mon deſſein n'eſt pas de 
preconiſer les ſottiſes de Charles, mais, avant que de pro- 
noncer ſur tous deux, je pretends faire Vepreuve de leur 
cceur ; or, Fami Roland et moi avons en mene ar- 


range quelque Oe 
IK 
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x JOHN PANDOLPHE. 

Je gagerois que Joſeph eſt homme d'honneur. 

SIR OLIVIER. Ds . 

Point de diſputes Faites apporter une bouteille de bon 
vin, et, en buvant . à la ſantẽ de madame, nous vous met- 
trons au fait de nos projets. 

sin JOHN PANDOLPHE, 
ths; er. 
| six OLIVIER. 

Et Sir John, ne ſoyez point trop ſevere contre le fils de 
votre ancien ami. D'honneur, je ne ſuis point fach qu'il 
ſe ſoit un peu ẽcartẽ de la route! Pour moi, je hais de 
voir la prudence prevenir les annees : le lierre orne Vor- 
meau qu'il entrelace, mais il 0te a Varbre fa vigueur. 


FIN. DU SECOND Arr. 


RT EAST,” 3 — 
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r „ 1. 
SCENE I. 
he fairs reprifente b main de Sir J- Peg. 


SIR * PANDOLPHE, SIR. OLI VIER, RO- 


LAND. 


, 


SIR JOHN PANDOLPHE. 
I bien, eh bien! commengons d'abord par voir cet 
homme, et apres ca nous raiſonnerons; mais, Roland, 


je ne vois point le fin de votre projet. 


ROLAND. 

Is voici, monſieur: ce Mr. Trufaldin etait pa- 
rent de leur mere, et, en ſon tems, un des plus riches ne- 
gociants de Dublin. II a fait faillite, et ſe.trouve preſque rẽ- 


duit a Faum6ne. Il a implorẽ᷑ par lettres le ſecours de Meſ- 
ſieurs Surface et Charles. Du premier il n'a tire que de 


belles promeſſes; tandis que Charles, accable lui- mẽme 
de ſes propres infortunes, s occupe a trouver des fonds, 
S eee au ſervice de Mr. Trufaldin. 


SIR OLIVIER, 


4 Ah! je reconais bien-la le ils de mon ber- 


ROLAND. 
Maintenant, monſieur, voici le reſultat. Sir Olivier 
les ira voir tous deux ſous le nom de Mr. Trufaldin. Je 


les ai d4ja prevenus qu'il avait obtenu de ſes creanciers 


permiſſion de venir en perſonne viſiter ſes amis; et, dans 


* 


le plus jeune, croyez-moi, vous en trouverez un qui, au 
milieu de la diſſipation et des folies de ſon àge, mérite 
qu'on lui applique ces beaux vers d'un potte celebre : 
II ſoupire le ſoir, fi ſa main fortune 
N'a, par quelques bienfaits, ſignals la journẽe. 


SIR JOHN PPANDOLPHE. 

Verbiage ! que ſignifie cette main et ces ſoupirs, puiſ- 
qu'il n'a rien à donner? Mais ol eſt cette perſonhe dont 
vous Pon ? 

ROLAND. 

Li-bas, monſieur, à attendre vos ordres. Six Olivier, 
vous allez voir un honnete Juif, s'il y en a, et qui, pour 
dire la veritẽ, a tout fait pour aider Charles. Hola quel- 
qu'un —qu'on diſe à Mr. Moyſe de monter. 

SIR JOHN PANDOLPHE, 

Mais comment pouvez vous etre ſur qu'il dira la ver- : 

tẽ 5 5 


ROLAND. 

Comment, monſieur ? Je lui ai dẽmontrẽ __ n'y a- 
vait point de probabilitẽs pour lui d' etre jamais rembour- 
ſs de tout ce qu'il avait avance à Charles; mais, en meme 
tems, je lui ai parlẽ de la genëroſité de Sir Olivier. II 
fait qu'il eſt de retour, et vous pouvez compter qu'il ne 
perdra point de vue ſes interets,—Mais voici — 16 
ralite qui s' avance. $f 


SCENE 


| 
y — Ce CE EET NIE 2 
— 
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SIR JOHN PANDOLPHE, SIR OLIVIER, RO- 
LAND, MOYSE. 


ROLAND. ; | 

Sir Olivier, c'eſt Mr. Mort: Mr, Moyſe, voila sir 
Olivier. 
six OLIVIER, 


Japprends, Mr. Moyſe, que vous avez fait depuis peu 


de grandes operations avec mon neveu Charles. 


5 MOYSE. 
_ C'eſt vrai, monſieur, J'ai fait pour lui tout ce que 
Jai pu; mais il Etait ruinẽ avant de s'adreſſer a moi. 

| SIR OLIVIER. | 

Ceſt ficheux vraiment ! — Cela vous a 6t6 les moyens 
&e dployer vos talens, 

|  MOYSE., 5 

Oui, je n'ai pas eu le plaiſir de connaitre ſa detreſſe 
juſqua ce qu'il ait EtE de bien des mille livres au- deſſous 
de rien. 1 85 

SIR OLIVIER, Ho ts 

| C'eſt malheureux en vẽritẽ, mais j'imagine malgrẽ 

cela que vous avez fait tout ce que * 


MOYSE., 


| * Oh! il le fait. Encor ce ſoir Jai promis de lui ame- 


ner un honnete homme qui doit lui avancer de — 


| SIR JOHN PANDOLPHE. 
Quoi ! on veutencore bien lui en preter ? 
| | MOYSE,» 
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MOYSE, 
Oui. | 
SIR OLIVIER. 


[Mud eſt le nom de cet honnete homme la? 


MOY SE. 
Le fieur Perron, ancien frippier. 


six JOHN PANDOLPHE® , 
Connait-il le fieur Perron? | 
| | MOYSE. 
Non, aucunement du tout. 


* 


SIR JOHN PANDOLPHE, 

Il me vient une idẽe. ——Suppoſons, Sir Olivier, que 
vous alliez chez lui ſous le nom de Perron, cela ne vau- 
drait-il pas bien le role romaneſque du vieux parent? et 
vous auriez en meme tems la facilité de voir Charles dans 
toute ſa gloire, 


SIR OLIVIER," - 
| Parbleu votre idee eſt bonne, — et je prendrai le nom 
de Trufaldin pour aller chez Tous 


| | donahm th 
Meſſieurs, c'eſt vouloir tomber ſur Charles au dẽpourvu. 
Au reſte, Moyſe, vous entendez ce _ veut * Olivier; 


J 8 que vous ne le trahirez pas. 


MOYSE. 
BE ; FIR ſe repoſer ſur moi. Mais voila à peu pres 
Vheure que je devrais me rendre. 
SIR OLIVIER, 
Nous partirons quand vous voudrez, Moyſe. —Un pe- 


tit moment Ns ;—je crois que j'oublie quelque 
choſe „ 
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choſe ; — ah comment diantre pourrai-je paſſer pour 


Juif ? 
| MOYSE. 
Il n'eſt pas queſtion de Juif; le preteur eſt un Chrẽ- 
1 « | | | 
SIR OLIVIER, 


Oui-dà — Jen ſuis fache !—Mais encore un mot, — ne 


 ſuis-je pas trop bien vetu pour avoir Fair d'un uſurier ? 


* 


SIR JOHN PAN DOI TRE. 
Non, non. Quand vous arriveriez dans votre carol, | 
cela ne giterait rien; n'eſt ce pas, Moyle ? 
MOYSE, 
* le 888 du monde. 
sin OLIVIER. 
| Voila qui va bien ! mais comment kad que je 
parle ! il y a un certain jargon d'uſure, une maniere de 
traiter ces ſortes d affaires; moi, je n'entends rien à tout 
SIR JOHN PANDOLPHE, | 
A ee que je puis voir, Sir Olivier, le grand point c'eſt | 
. C'ttre exhorbitant dans vos pretentions, — n'cſt-ce pas, | 
Moyſe? | 
MOYSE. 


Oui, oel ale grand point. 
SIR OLIVIER, 
Cen'eſt pas là ce qui m'embarrafle: je demanderai 


huit ou Gxpour cent d' intrẽt au moins. 


 MOYSE, 


- Oh! fi vous ne demandez/ pas on e ſerez 


RING „ 
; 2 
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SIR OLIVIER, 
Que Diable et combien donc? 
| Mors g. 

Cela dẽpend de la circonſtance. 8 abr n'a pas Pair fort | 
preſſe d'argent, demandez · lui ſeulement quarante ou cin- 
quante pour cent; mais, $'il eſt perce au plus bas, et 
qu'il ne puiſſe abſolument point s'en _ 5 faut Og 
ment prendre le double. 

SIR JOHN PANDOLPHE. 

Sur ma parole, Sir Olivier,—je veux dire Mr. Perron 

—yous ee un fort joli 2 1 


SIR OLIVIER. 5 
+ le crois bien, ma foi, et qui n'eſt pas ſans profit. 


: |  MOYSEs 
Ee * vous ſavez que ce n'eſt pas vous qui: avez 2 12 
gent, mais que vous ©tes force d*emprunter Fun ami. 
SIR OLIVIER, | 
Ah! c'eſt d'un ami que; N exprès pour lui 1 
Il faut dire cela? | 
x. MOYSE. 
Oui ; et votre ami eſt dur en diable, uw! conſcience, 


mais vous n'y pouvez que faire. 
SIR OLIVIER, 


Ah ! mon ami eſt dur en diable, fans codes = 
faut encore dire ca? 


| MOYSE. 
ou ; et lui-meme non plus n'a point d' argent comp- 
bunt; et, pour en faire, il faut qu'il n 


| 1578 royaux. 


1 ok 


as d'ici chez Charles, 


nr W 
* 


} 
1 
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SIR OLIVIER, | 

Vendre à perte des effets royaux | Mais vraiment c'eſt 
wres-obligeant de ia part. 

| SIR JOHN PANDOLPHE., 

Sans vous interrompre, Moyſe, ſi on d6clamait un a peu 

contre Paſte qui fixe la majorite, ne crayeZ-vous pas que 

cela ferait un bon effet? 


MOYSE, 7 IO 
| SIR joan PANDOLPHE. | 
En ce cas, tonnez contre la loi qui n'a ſongs qu'a * | 
ver la jeuneſſe et Vinexperience de 1a griffe rapace de 
Fuſure; et faites voir combien il eſt injuſte qu'un jeune 
homme ne ns de fe rumer avant * de poo | 


0 in 258 »* 00 
2665 c'eſt K pitié. 
Sm orfturEx. 


Ah ga, Moyſe, partons; en marchant yous m'inſtrui- - 
rez mieux. 


ein JOHN PANDOLPHE. 

Vous ne ſaurez jamais v6tre role j car, il ny a qu'un 
SIR OLIVIER. _ 

Oh! point d'inquictudes la- deſſus; je ſuis en fi bonnes 


mains, que, quand Charles demeurerait tout à cots, ce ſe- 


rait bien ma faute fi, avant que 14 * n ẽtais pas 
un — 


SCENE 
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SCE NE Ii. 
SIR JOHN PANDOLPHE, ROLAND. 


8IR JOHN PANDOLPHE. 


Ah, ah, Roland! vous voudriez ben genen fee | 


Charles, n'eſt-ce pas ? 
ROLAND. 


Non, Sir John, je vous aſſure. 
| SIR JOHN PANDOLPHE. 


C'eſt Egal ; voici F anny ; Jai quelque choſe A lui dire, 


— 
. 


x 
= < 
OT "EY 4 1 1 ** 11 ä 
— —— — — 
8 4 


% 


SCE NE Iv. 
SIR JOHN PANDOLPHE, FANNY. 


SIR JOHN PANDOLPHE, 
Eb bien, Fanny, Mr. Surface eſt-il rentre avec vous 2 
Fanny. 
Non, monſieur, il avait affaire. 
sR JOHN PANDOLPHE. 


Fanny, je voudrais vous voir plus ſenſible 3 ſes excel- 
lentes qualites : eſt- ce que chaque moment que vous paſlez 


avec cet aimable jeune homme ne vous oa: _ uw 


merite toujours nouveau | ne 
_- "oy FANNY. _ 
Vous le ſavez, Sir John; je vous Pai dit ſouvent: de 
tous les hommes gui ont voulu me faire la cour, il nen eſt 
pas un que je 1 cou preferablement a Mr. Surface. 
1-2: SIR 
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| SIR JOHN PANDOLPHE. 

Ah l vos yeux ne ſe ferment à ce qu'il vaut que par une 
ſuite de votre goũt pour ſon libertin de frere. 

FANNY. 

C'eſt etre injuſte, monſieur ; car, des que vous avez 
parle, vous ſavez que j'ai ceſſẽ toute liaiſon, toute cor- 
reſpondance, avec lui; bien convaincue depuis long-tems 
qu'il eſt indigne de mon attachement ; mais, en meme 

tems que ma raiſon condamne ſes ẽgarements, mon coeur 
me dit de plaindre ſes malheurs, 


SIR JOHN PANDOLPHE. 

Ah! vous feriez mieux de ne plus penſer à lui, et de 
donner votre cœur et votre main a un objet nn 5 
2 5585 = 8 

| © FANNY, 
Jamais à fon frereG. 
SIR JOHN PANDOLPHE. 

Penſez-y, Fanny; vous ne connaiſſez pas encore l'au- 

torite dq un tuteur ; ne me forcez point a la deployer. 


. FANNY. 

Je fais 4H ai encore BS Res tems à vous obẽir ee 
un pere; mais je ceſſerais de vous regarder comme tel fi 
vous vouliez me e malkegrenſe, ( Ele fort en Pleu- 
rant. 5 


Fi 5 | 
— — — — ——— ů—y—ͤ— — —_——__ — — — 
e 7 7 1 


n 


SCENE v. 
SIR JOHN PANDOLPHE. 
Non, il n'y a point d' homme plus malheureux que moi! 
Il n'y avait pes trois ſemaines que j ẽtais marie, que ſon 


r DU JCANDARE @& 
pere, homme fain et vigoureux, meurt expres, j'imagine, 
pour me leguer le tourment de veiller ſur fa fille, —Mais 
jappergois ma chere femme: — elle parait de bonne hu- 
meur.—ll faut que j eſſaye ft en la tourmentant je pourrai 
me faire un peu aimer. 


s CEN E VI 
SIR JOHN PANDOLPHE, LADY PANDOLPHE. 


LADY PANDOLPHE. 
Sir John, qu'eſt- ce qu'il y a? qu'avez- vous fait 3 Fan- 
ny? Cen'eſt pas joli de quereller quand] je n'y ſuis ee. 


: - $IR JOHN PANDOLPHE. 
Ah! Lady Pandolphe, il eſt toujours en votre pouvoir 
de me mettre de bonne humeur. 


| LADY PANDOLPHE. 

Que dites-vous la? Jen ſuis ravie-; car, en ce mo- 

ment, j'ai beſoin de vous trouver furieuſement de bonne 

humeur :——allons, mettez- vous y, et comptez-moi deux 
cents louis. | 

| SIR' JOHN PANDOLPHE. a 

Diable ne puis je donc etre de bonne humeur ſans pay- 

er ?— Mais ſoyez toujours comme vous voila, et je pre-. 

viendrai vos defirs. (Il tire ſen porte-fzuille,) Madame, 

voila les deux cents louis! (Youlant Pembrafſer.) Main- 

tenant paſſez-m'en reconnaiſſance. 

LADY PANDOLPHE, 

voi que cette main vous la ſigne? ¶ Tui donnant ſa 


main d baiſer.) 


= 
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$IR [JOHN PANDOLPHE. 
Bien, bien ! il faut que je me contente de 8 
the d me reprocher de ne pas vous avoir fait un 
ſort convenable : dans peu, je veux n 
8 | LADY PANDOLPHE. 
Eſt- il poflible ? Vous n'avez pas Tide, Sir * 


comme la bonne humeur vous fied bien; — tenez, vous 
Etes preciſement a mes yeux auſſi aĩmable qu' avant notre 


mariage. 
sIR JOHN PANDOLPHE, 
Oui-da, ma chere 


LADY PANDOLPHE. 
Vous fouvient-il encore des promenades que nous fai- 
fions enſemble ſous les ormeaux ? et 13 comme vous me 
racontiez quel vert-galant vous aviez Ete dans votre jeu- 
nefle, et comme vous me demandiez ſi je pourrais bien T Þ 
aimer un bon vivant qui mnaurait la force de me rien re- 
fuſer, 


| $1R JOHN PANDOLPHE. 
Ly Oui, et vous 6 etiez alors fi prevenante ! fi careſſante } 
IA PANDOLPHE. 

Ah! ſirement je I'etais,—et meme juſqu'a prendre vo- 
tre parti contre toutes mes connaiflances ; car, lorſque ma 
couſine Sophie, qui ſe moquait toujours de moi ſur le goũt 

que Javais d' accepter un mari aflez vieux pour tre 
= .. mon pere, vous traitait de laid, de vieux barbon, ſec et 
| ridicule, je la faiſais taire en lui ſoutenant que vous n'cties 
{ point laid du tout. | 


SIR JOHN PANDOLPHE, 
Ab, que vous ẽtiez bonne, ma chere 


LADY 
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RR | LADY PANDOLPHE, 
Et que vous feriez une excellente pate de mari. 
| SIR JOHN PANDOLPHE, 


Et vous prophẽtiſiez juſte, n'eſt-ce pas? Mais qui 
nous empecherait de vivre e e auſſi heureux qu'a 


1 ? 
LADY PANDOLPHE. | 
Moi, je ne demande pas mieux: je ones a e 
n fi vous me laiſſez tranquilte. 
SIR JOHN PANDOLPHE. 


"1M tout mon cur. 
LADY PANDOLPHE, 


En ce cas, tous'nos jours ſeront heureux ; 0. 


mais de querelle | 
SIR JOHN -PANDOLPHE. 


Non, jamais, jamais! — et A que FA 
complaiſance. 125 
| LADY PANDOLPHE. 
xX JOHN PANDOLPHE. 15 
Mais, ma chere Lady Pandolphe, mon amour, —il faut 
un peu veiller ſur votre caractere; car, entre nous, ma 
chere, dans toutes nos diſputes et nos querelles, c eſt vous 
| 2 5 commencez © toujours. 
5 lb PANDOLPHE. 
Non, non, mon cher Sir John, c'eſt vous qui commen- 
cez. 8 


em JOHN PANDOLPHE, 
© 4 non,—ne dites pas cela. 
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LADY PANDOLPHE, 


'Prenez garde ; ce n'eſt pas le moyen d aue heureux, G 


vous vous echapper dea. 
4 "LADY PANDOLPHE. 
Non, m *amout, c c'eſt vous. f | 
| LADY PANDOLPHE. 
Non, c'eſt vous. 


4 | 8IR- JOHN, PANDOLPHE. | 

Ab! Ia voila partie,——elle cherche querelle ! _ 

LADY PANDOLPHE. - 
Moi ! je cherche querelle ? 
| SIR JOHN PANDOLPHE. 

Oui, vous voulez quereller,  '  . ,.., 

| LADY PANDOLPHE. — 
Non, 1 veux pas qu Ale 

| IR jofx PANDOLPHE, 


2 * 


#7 


o * 
3 


Eh bien, qui commence . 


6 LADY PANDOLPHE. 
Mais c'eſt vous. 


SIR JOHN PANDOLPHE. 


Oe le mariage verſe ſur moi tous ſes maux ſi j je cherche 


jamaisA me racommoder avec elle 
LADY PANDOLPHE. .. — 


Ah ! je m'en moque. — Mais de ma vie je Kai vu un 
tel homme] 'Tenez, le voila comme ma couſine Sophie 


Fa — 
SIR JOHN PANDOLPHE. 


Votre couſine Sophie, * eſt une begueule et une 


- umpertinente. 


LAs 
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LADY PANDOLPHE, _ 
- Vous&tes un franc animal en verits d'inſulter mes pa- 


SIR JOHN PANDOLPHE. 


Courage, madame ] mais auſſi c'eſt ma faute! Pour- 
quoi ẽpouſais- je une jeune coquette de village, une petite 
Egrillarde, qu' avaient refuſce tous les hobereaux. « de la pro- 


vince? 
LADY PANDOLPHE.. 


C'eſt moi qui ai ẽtẽ une grande dupe de vous 6 
vieux penard, vilain bourru, encore à pourvoir à cinquante 
ans parceque perſonne ne voulait de lui 


sR JOHN/PANDOLPHE. 
Vous fites bien heureuſe de me trouver. Pareille 
aubaine ne $'<tait pas encore offerte. 7 
2285 LADY PAN DOL RE. | 
| Oh, que non l eſt- ce que le chevalier Tivi ne m'a pas 
fait la cour? De Vaveu de tout le monde c'ẽtait un 
meflleur parti que vous: il ẽtait pour le moins auſſi riche, 
et, depuis que nous ſommes maries, il s eſt rompu le cou. 
SIR JOHN PANDOLPHE. | | : 
Fort bien, madame, fort bien. Je nai plus rien à vous 
dire! Vous tes une femme ſans delicateſſe, une ingrate; 
Det de ce moment tout eſt fini entre nous. Vous aurez | 
une penſion alimentaire, ou bien nous divorcerons. 


| LADY PANDOLPHE. 
| Ceſt-ce que je demande. 
SIR JOHN PANDQLPHE. 
2, le ſais, madame] Je vois a preſent que ce qu'on m'a 


dit de vous et de Charles n'eft pas ſans fondement, — 
K | LADY 


nn 4 A 
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relle davantage. 
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LADY PANDOLPHE. „ 
Moeſurez vos termes, monſieur.—Songez i ce que vous 
dites ; car, je ne ſouffrirai pas qu'on me en ana 
nẽment, je vous le promets. 


SIR JOHN PANDOLPHE. 
Un divorce abſolument. — 


LADY PANDOLPHE. | 
Oui, un divorce ! 


SIR JOHN PANDOLPHE. 
Morbleu A peu tient que je ne me pende pour ſervir 
cn ego ag Ream à venir.— 


LADY PANDOLPHE. 

- Eh bien, Sir John! voila nos conventions de tantot.— 
Je vous laiſſe vous remettre; — puis nous ſerons le couple 
le plus heureux du monde; et jamais, jamais, — de que- 
a (El ſort ee de 
grands eclats de rire.) 


SCENE VI. 
six JOHN PANDOLPHE. 


| Quoi! je ne pourrai ſeulement pas reuſfir a. la ficher,— 
Oh, je ſuis homme le plus malheureux. Mais, je ne 


yeux pas qu'elle garde fon ſang-froid ! Non, non; elle 
peut dechirer mon cœur; — mais rire, parbleu, cen eſt 


trop] 
SCENE 
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SCENE VIII 
| Te thiatre reprifente Ia maiſon de Charles. 
SIR OLIVIER, ſous le nom de Perron, MOYSE, SIN- 
GINET. | 5 
| | SINGINET. | 
Par ici, meſſieurs, par ici.—Moyſe, comment ſe nomme 
monſteur ? 7 
1 | SIR OLIVIER. | (MA part.) 
Mr. Moyſe, comment m' appelle- t- on? 
Mors. | 
| six GIN ET. 
Oh, Mr. Perron ! c'eſt bon. 


„— » — _ — IC __—_/ 
— 
* 


— . 
— — —— 


„ 
SIR OLIVIER, MOYSE. : 


, £175 59 3 0g OLIVIRES © 7; | 
A en juger par le valet, on ne dirait pas que le maitre 
eſt ruin. Oui, c'eſt bien ici la maiſon de mon frere. 
gol DG e ee ee | 
Oui, monſieur. Mr. Charles l'a acquife de Mr. Jo- 
ſeph, avec les meubles, tableaux, &c. telle que leur pere 
Va laifſee : Sir John traite ca de prodigalité. 


SIR OLIVIER. | 
Et moi je dis que Feconomie ſordide du vendeur eſt 
beaucoup plus reprehenſfible. 


. SCENE 
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SCENE X. 


SIR OLIVIER, ſeus be nom de Perron, MOYSE, SIN- 
| GINET, 
SINGINET. 
W mon maitre eſt tres-fache ; il a compagnie 
chez lui, et ne peut \ vous recevoir. 
SIR OLIVIER. 
Sil 8 qui le * peut- tre ne nous enverrait- 


il pas ce meſlage. 


SINGINET. 
88 3 ; je lui ai bien dit qui vous Etiez z je 
rai pas oublic le petit Perron, non, non. | 


SIR OLIVIER. 
Et vous meme, 3 2 ell votre nom, s il vous 


* ? 
SINGINET. 
Mon nom, | monſicur ?—Singinet, à votre ſervice. 


SIR OLIVIER, 
Mr. ſigns, vous n'etes pas mal ici, a ce que je vois? 


4 


 SINGINET. 5 

Moeificur, la place n'eſt pas mauvaiſe abiotic A 
quatre que nous ſommes, le tems paſſe aſſez bien. Les 
gages ſont minces à la verite, et quelque fois un peu en 
arriere. Cinquante louis par an ce n' eſt pas trop ! obli- 
gẽs encore de nous fournir la-deſſus de bourſes et de bou- 
9 


SIR OLIVIER. _ 
De bourſes et de bouquets Aten. De cordes ere Y 


batons ! | 55 
„ si- 
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_ SINGINET. 


A propos, Moyſe ;—avez-vous fait een pour moi 
ce petit billet? e | 
SIR OLIVIER. (A part. 

Quoi ! il eſt auſſi a court d' argent Ma foi, C'eſt 
trop plaiſant Monſieur a ſes embarras comme un grand 
. e aura ſans _ bientot ſes creanciers, ſes 


mors. (Lui rendant le billet. ) 
Enconkience, Mr Singinet, on ne peut pas le prendre. 
_ SINGINET. 
C eſt particulier ! Jaurais cru que mon ami Broſſe 
Vayant endoſſe, il ẽtait auſſi bon qu'un billet de banque. 
W- MOYSE. ,. . wh, 
En conſcience, o on ne peut pas s'en n charger. 


| SINGINET.. 
Eb hen; trouvez-moi de Pargent a conflitmtioneai; 


SIR OLIVIER. (A part. ) 
A conſtitution ! un valet prendre de Vargent à à conſti- 
tution ! _Ceſt riſible en verits. 
: MOYSE. 
II faudrait auparavant faire aſſurer votre place, 
Ser, 
"Ab! qua 3 cela ne tienne. — 1 feral aſſurer 1 ma vie ſi 
vous voulez, 
SIR OLIVIER. (A part. 5 
Fais aſſurer ſeulement ton cou. 
|  - SINGINET. | | | 
15 mY voudrais auſſi que la choſe fut ſecrete 3 car, un FRO 
nete homme n'aime pas a faire ſavoir ſes affaires au public. 
MOYSE, 


o 
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MOYSE. / 
Oeſt bien ſar; mais n'auriez-vous nne nantifle= | 
ments a donner ? ihe 9 
SINGINET. ; 


Attendez.—Non, je ne vois point de hardes de mon 
maitre à me revenir ſitõt. — Je pourrais bien donner une 
hypotheque ſur quelques uns de ſes habits d'hiver, avec fſa- 
cultẽ de remere d' ĩci a Noel ;—ou bien une delegation de . 
fon habit bleu d' argent, avec quelques paires de man- 
chettes de point comme, renfort de caution. (Il entend ia 
fonnette.) On y va, on va Meffieurs, ſi vous voulez 
me ſuiyre, je pourrai peut- tre a preſent vous introduire. 
Moyſe, n'oubliez pas mon argent A b je Real 
afſurer ma place, mon petit papa. 5 
SIR OLIVIER. (Apart. ) 
Si le valet, comme dit le proverbe, eſt le ſinge de ſon n Þ 
maitre, ſans Oey er dans le e pong 


17 1 880 


SCENE XI. 
1 Thiatre repriſonte appartement de 8 


CHARLES, CERVELLE, TRIOMPHE, MAK TNT. 
GALE, TOUT-A-BAS. 


: ; CHARLES. | 2: 

Partics ! vous avez raiſon. — La corruption du ſiecle 
eſt ẽtonnante! Nous avons pluſieurs de nos connaiſſances 
qui ſont de beaux eſprits, qui paſſent n d. , xt 
r e | 


CERs 


L*ECOLE Du scANDA LE 1 
| CERVELLE., 


Ah, mon Dieu, oui, Charles ! Tls ẽpuiſent toutle x ra- 
fnement des mets, et lefinent ſur le vin. 


| CHARLES. | | 
Tu ſ'as dit. Outre cela, la ſociẽtẽ en ſouffre; car, au 
| keu de cette Joie, de cette gaietẽ, qu'on voyait briller à 
l'aſpect du bourgogne, leurs converſations ſont devenues 
auſſi infipides que l'eau minerale dont ils s'abreuvent, et 
qui a toute la fougue du champagne fans en avoir la eve 


Ni le 225 
TRIOM RHE. 


Mais que dites- vous de ceux qui preferent le jeu à la 
bouteille? Par exemple, voila Martingale, Tout-à-bas, 
et Cervelle Jui-meme, qui ſont tout-a-fait ſous l empire du 

CHAR LES, 

Male calcul-! Qui diable, voulant former un 5 
val pour la courſe, s aviſera de lui retrancher l'avoine? 
Quand j'ai ſable le bourgogne, ou le champagne, je ſuis 
fiir de ne jamais perdre, ou au moins de ne jamais ſentir 
ma POW ce qui revient au meme. | 
4  MARTINGALE. | 

Et pail vin eſt la pierre de touche de Pamour. 


CHARLES. 
Bien a, il a des vertus magiques! Vous n'avez 
qu 'à boire douze razades à douze beautes, et vous verrez 
flotter ſur la ſurface du verre le portrait de votre divinite 
cherie, | | 
© EERVELLE. 
Charles, mais nous n'avons pas encore bu a ta ſultane 


favorite, 
CHARLES. 
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CHARLES. 

 D%honneur! fi je ne vous ai pas ports ſa fants, C'eſt par 
pitiẽ pour vous; car, il vous faudrait boire à la ronde a ſes 
Egales, et * les trouver? ¶ Il foupire.) 

e r 

Nous boirons à quelques divinites, aux deeſſes les plus 
—_— pour lui 3 n delle. 


CHARLES. | e 
e razade à la ronde.—C'e eſta Fanny. (1 
ſerpire.) a 
TOUT-A-BAS. 


© Fanny bon! Dis- nous ſon nom de famille. 


CHARLES. 
Fi "a ! tu n'en trouveras jamais ſur le calendrier de 


Pamour. 


| TOUT=A-BAS. 
a ian A Fanny! 
| MARTINGALE. 
A Fanny. 
CHARLES. | 
Allons, Triomphe, c'eſt à toi. — Il faut que tu nous 
donnes un beaute incomparable. 
TRIOMPHE, 
3 meſſieurs, C'eſt a 
c CERVELLE, 


„e mais Triomphe Git une ne lui fr» 
vira dex excuſe. 


TOUS ENSEMBLE. 


Chanſon. 
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tes quinze ans je c arne, 4 £143 
A toi, veuve ſur le retour; £3 


14 


Vu m'entendez, vous goquette perfide : kl T 


Bonne menagere, A ton tour. 
Ay 


| Haut lope! baisd, Ghee: 20% i bs 
— ab ren ee, > gilde m Slg 
1 * 4 " * * 


3 þ 
A toi qui n'en as pas, Fanchon.— At ey iq 
Mais; je ſuis N de t ee flttes : 


. eee eee eee t 
n . +4 Os of 


Jeb bois C . elle au bein debate, 


Pon. a tes jeux, à dies fis. es : | : 


© : # 4 * i 
IAN £ 


Jeune ou vieille, je veux eter; 


Raad bon l parfdeſſus le bord — | 
Meſdames, c 'eſt pour vous toſter. = wn 
Kant b aeve / bois & Gheere;, 5 2 


wth ot Hf gentilhe KA vooer 8 k verre. bed) ent... - 
„ SCENE 


* 
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"4 SCENE XII. 

CHARLES, CERVELLE, TRIOMPHE, MARTIN. 
G as, COTA SIN Oe? 

(CHARLES, | 


| Meffieurs, je vous demande pardon. (If eve.) Une 
«faire m'oblige de vous laiſſer. — | i 


CERVELLE. 


Nan, fur mon honneur | . c — Juif 
un frippier a qui j'ai donn rendez-vqus, EL 


CERVELLE, i 
Va __ un frippier ue ne les — . 
| C TROY (a Cinginet.) 4 Ea. 


8 . — 
Pp : 24 IE - 
* 2 * F 
8 # * 
A * 2 's 5 3 RY Pl - 2 
INGINET. N 
„ 
" I 
8 2 "> £2 $42 *..4 2 * 
| T fe 2 1 
=” 
vas 8 * * 
* * *. als. * X E 
> 3 37 5 , : 
* 9 8 8 * > 
* 


rous ENSEMBLE, 


SCENE XIII. 
0 CHARLES, CERVELLE, TRIOMPHE, MARTIN- 
GALE, TOUT-A-BAS. _ 
CERVELLE, 3 
Allons, Charles, il faut verſer du bourgogne "OIL 
ej, 


4 
ka 


CHARLES. 
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; KELL th 8. als 


. 


finds et, & your” faltns enten gene-, vous ne ferez 
qu allamer leur fripponnerie 


$CENE XIV. 


CHARLES, CERVELLE, TRIOMPHE, MARTIN. 
GALE, TOUT-A-BAS, SIR dun (fous be 
nom de Perron,) MO VSE. 


canli. 
8 la peine d' entrer, meſſieurs, entreꝝ.— 
Binginet, des ſieges. Aſſtyez- vous, Mr. Perron; afle- 
pe- vous, Mr. Moyle : Singinet, des verres. — Allons, 
Moyſe, je vais vous donner pour toſte ce que l Anglais 
appelle un ſentiment : Ia praſperiti de re. Moyſe, ver- 
| ſez made a monſieur. 

MOYSE. ( Buvant ) 
boten dePuſure. 


| CERVELLE.. 3 
Bien trouve, Charles: Vuſure eſt un talent, et par 
I mérite des ſucces. | 


© 8IR OLIVIER. (Prenant £ verre.) | 
En bien done, A tout le ſucces qu elle mẽrite ! (Il re- 


5 at fx verve plein ſur la table.) 


CERVELLE, 


on ca ne ſe peut pas, Se] 
va pareille toſte vaut bien qu'on la boive à plein verre. 


L 2 MOYSE, 


LY reo v $CNNDALE, 


tonfieür, 63 au Me. Peron eſt 
| unhommecommeil faut. 
MARTINGALE.” 
. rn 
5 Aiſſe honneur à la bouteille. 


- 


. rour-A- nas. e difis -« 

nere em ſott. | 

= eee 

* Aren, il faut conlerer que Mr res ek Etran- 

£4 ger. | 8 

SIR Ek Lee 5 Ee 

TT :!: 

CERVELLE. = Sa ae 

"Allons, mes amis, pulſqu” ils ne 3 pas ; boi ire avec 
nous, il faut les planter 13. 'Les dez ſont de Paitre cõtẽ. 

| —Charles, depeche-toi de terminer ton affaire pour venir 

nous rejoind re. 3 To | : 


7 7 v. 
9 , 5 . 


| CHARLES... ++ 9b 41:13 iot7 ; 
| Oui, oui; mais Cervelle, tiens- toi * mon ami : 
Peut- tre vais-je avoir beſoin de ton miniſtere. 
"= FE enn ũ ¶- hs 
| | Ta ſais que je ſuis toujours bret; billets, lettres de 5 


es contrat, tout m eſt 6 


8 1 W k 4 | 
+ 08 48 4 fe 


. 

# 8 P Ll EY 4 

7 rr wh; 3 54H e Wh 4 
EE ISS 1 * E *# - 3 ws # * 

% * _+ 
— * 5 
1 4 ; + 
as . 
? g 2 7 - * 
# hn ME, 
t 5 4 4 © F * #2 
* * * * * 
- *"þ : 9 
Ni * 1 
, 2 
5 * 
4 * 
- 
* 5 
* 
A 
* 
* 
* 
- 


„ * - 8 "I 


cnanLEs, SIR ravine, ber. k nom ds Pere 
- MOYSE: 


| ©" *MOYSE., IC TOP 
Mr. Chtartes, voici Mr. Perron, homme de 833 
Ae plus dẽlicat, d'une diſerẽtion qui n'a point d' exemple, 
ett qui toujours vient à 0 de ce qu'il entreprend.— Mr. 


1 voici np 
CHARLES... 


"pax paix Mon ami Moyſe, monſieur, . 
„ ene, mais un peu prolixe dans ſes narrations.— Il faut 
„ mots. © Je ſuis un jeune Ecervele 
. qui a beſoin d' argeit, et vous, à ce que je vois, un vieux 
J *< matois prudent qui en avez 2 preter, Je ſuis afſez ſou 
pour donner cinquatite pbur cent plutst' que *de'm'en 
c paſſer, et vous aflez frippon, je gage, pour en prendre 

cc cent fi vous pouvez. A prẽſent que nous nous enten- 

;*% eee de . ne e 
920 1 | em oliv. n 

Am franc. ſur ma, my n parait, mon- 

Ln que vous A un homme re., 

| | . CHA ES. 

F e OLIVIER: 3 

bh Menger, je ne vous en aime que mieux; cependant, 
11 y a un petit article ſur lequel nous ne ſommes pas tout- 


3-fait d accord: c'eſt que je n'ai point d' argent a preter. 
I eſt vrai que je pourrais peut-Etre vous en procurer d'un 

ami ; mais cet ami eſt un diable d' homme, qui n' point 
15 Wanne: neſt-ce pas Moyſe? 


MO VSE. 


48 .L*ECOLE) vo $8 CANDALE. 
1 Movsk. 


* Mais vous n'y pouvez pas que fairs 
4 ein ent 27359465 
Et puis mon ami Jui.ibdine os a pas Var "OY 11 Rude 
\ vende a perte des effets royaux : n'eſt=ce pas, Oy ? 


MOYSE, -/- 
7 conſcience et vous faves. \quequadie je * *, 
on peut m'en croire. b l EZ 1:39 
CHARLES. | 


Ceſt-A-dire, monſieur, qu'il faut que 3 Je an teat 90 7 


a Ecoutez Mr. Perron, Je bis bien qu'on n'a point Gar s 


8 pour Beg. 5 
K * + ab. .Þ #4 82 © 2 ' 


sin 8 he” ; 


* 


Mage inn =» mais quelles ſdret6s pourriez- vous 


f N eee pas de 


„ 


1 3 * 
8. 


| ee e 5 
eee ten in fa. font fu ma baer 
Rien dans les fonds — Wits 2 LY 


© CHARLES. 1 
Pas un denier! Je n'ai pour tout bien nr 


chiens d' arret, avec quelques chevaux un peu maigres ; 


mais, monſieur, e ſarement * de 


S- 


en famille? 


6 7 ay 3s < Ls 5 gy 7 * 4 2 
wt „ &% $f Is . „ 


81R OLIVIER, 
ba pes, a yous Su args ee e e ee 
| L 229 92-15% © 0219 GARLIC: 


=" 2COUE/ DU SCANDALE,' ” 
eee Rig 
— ³˙ 5a ti las 
un vieil oncle fort riche, qui ſe nomme Sir Olivier Sure 
face, et de qui j ai de gun biens A . 4 
_ SIR OLIVIER, _ 
Que vous avez un ancle fort riche, c'eſt ce jos j'ai 
entendu dire; mais quel ſera le ſucces de vos eſperances, 
yoila ce que vous auriea bien de la peine a deviner je crois. 


-_ _ CHARLES, 
Oh! je ſais qu'il maĩme beaucoup, et n a intention 
he me faire ſon leine univerſel. 3 
SIR OLIVIER. 
. Enverite, en x voila la premiere nouvelle! 


CHARLES, _ 
Oui, oui, je ſera ſon legataire univerſel : e pas, 
Mee 1 
„„ Hf 
On ga, j en jurerais par exemple ! 


| SIR OLIVIER, (4 part.) 1 

W ils vont me Perſunder tout- a- heure que ie 

ſuis encore au Bengale. 
CHARLES. _ 3 

8 Mr. Perron, tout ce que je puis propoſer c'eſt 
de vous deleguer a prendre apres la mort de mon oncle, 
quoique le cher oncle, en yẽritẽ, a eu tant de bontẽs pour 
moi, que, ſur mon ame, je ons MAGE TY apprendre | 
qu'jl lui far arrive quelque chaſe. e Dry 


SIR OLIVIER. 
Pas plus que moi, je vous jure. Mais la ddlcpation en 
Ire _ . mauvaiſe de toutes les ſaxer6s.que vous 
- puiſhez 


8% LEO D 88 ANDALE., 
5 myoffrir 3 car, jepourrais vivre cent ans, et aar, 
embourls de mon capital. eons) pc nl 
J rm 
Ok, eee, Lui en ne onda 
vous pas ſur moi pour I argent ? | 1 
17 $25 0» f:'5. oats egivakme ov 32s cv 


= ORE Co ſerait tre, je croisy e le TY 


facheux que vous euffiez encore eu de votre vie. : 
CHARLES« 
Dates d. Cin mon pot le o. 
mon oncle n' aille trop loin? 8 „ 
„ ie dini 15 5 
Nes, * quoiqu? on m it akurt rei! ef ll fin | 
ENT apa ſon age. 
" * . ti . 1 100 77 A A 0 A 


| Oh! u cet &gard-l, vous &jes mal informs. Non, 
non, —pauvre petit onele ! il ſe caſſe a yue d cœeil ;—le cli- 
mat, monſieur, 4: rink v lantẽ 2 elt fi 3 apy? 


; x 33 


1220 * al 4.9 
SIR OLIVIER. , 


Ah, ab, ah ! ſi change depuis rag ag plus intimes ö 
waſp pete ON pantry” — , ahy ab! e n 57 > 


| droje, en VErite,— 
ha: 2 18472 of pw prowp 


A cant 1 0 1 45 1 
Quoi! prenez-vous plaiſir 3 . FTE. 85 


decline ? N AS 
AHEAD, BEE. PT 
t.. ß 
ve, par ma foi, . Wunn tg pi 1 nc 1 
5 CHARLES. | 
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CHARLES. 
on, * efi votre chance en devient meilleure. 


SIR OLIVIER, 
Mais on m'a voulu perſuader que Sir Olivier allait re- 
venir; d'autres meme mèꝰ ont dit qu'il ẽtait de retour. 
„„ 76 * BRAWL 
Choſe en quoi vous Etes encore mal informs ! Non, 
non, il eſt bien au Bengale actuellement. Quoi! je 
le dois ſavoir mieux que vous peut-etre ? 
n a 
Ah ! comme vous dites, vous devez le ſavoir mieux que 
moi, quoique pourtant je le tienne d'afſez bonne part: 
ts Moylſe? 
| MovsE. 


e e 


| SIR OLIVIER, 

Mais, monſieur, je vois que c'eſt de Pargent comptant 
qu'il vous faut: eſt- ce que vous n'avez rien dont vous 
Puiſliez vous defaire ? 

CHARLES, 

Que voulez-yous dire ? 

. OLIVIER. 

Par exemple, on m'a dit que feu votre pere avait laiſte 
. de vieille vaiſſelle. 

cHARLES. 

On] elle eſt fondue depuis longters,—C' eſt à Moyſe 
qu'il faut demander cela. 5 

| SIR OLIVIER. | 
(A part.) Mort de ma vie ! tant de gobelets de famille! 
des taſſes dans leſquelles buvait le corps municipal tout 


2 T'ECOLE DU SCANDALE. 
cela eſt parti !—{ Haut.) Sa bibliotheque paſſat au pour | 
OT On ena” 
CHARLES 
Beaucoup trop ẽtendue et trop choiſie pour un particu- 
ker? Je ſuis· d'un caractere communicatif, moi ; et j'ad 
ET EDT ee Wen ſcience our 
SIR OLIVIER, 
(Abort. Helas ! de la ſcience qui b 
rial a ẽtẽ chez nous un meuble de famille. — ¶ Haut.) Et 
encore en avez · vous tire bon parti ? 
CHARLES. 
Mato, il n'y a que Phuiſfier-priſeur qui puiſſe di 
la; car, je doute meme que Moyſe pit vous donner de 
bons renſeignemens la- deſſus. 
 MOYSE, 
Moi ! je'n'ai point de commerce avec les livres. 


SIR OLIVIER. 
( part.) Le libertin! ( Haut.) Et vous ne pouvez 
vous defaire de rien? 

CHARLES, | 

De rien] à moins que vous n'eiifliez du govt pour de 
vieux portraits de famille ; JF" E- haut toute une chambre 
r d'ancetres. | 
ein OLIVIER. 
Oh! C 


CHARLES, 
mi! es dernier, au plus offrant et dernier | 
enchẽriſſeur. 


£ 
4 


( 


- 
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Stix OLIVIER» 
Non pas vos grands onde et vos grandes antes 7 
CHARLES, 
Ab, parkleu! mes . peres et wen meres 
SIR OLIVIER. 


(A part.) Je ne lui pardonneral jamais celu-el Haut.) 


Quoi ! je vous prie, me prenez-yous pour un autre Shy- 


lock de la tragẽdie, de prẽtendre emprunter de moi fur le 
nantiſſement de votre propre ſang ? 
CHARLES + | 

1 petit Perron! ne nous ẽchauffons pas. 
Que vous importe ? pwurvu qu oa-vous en dunn pour v0. 
tre argent. 

SIR OLIVIER, | 
Apres tout, vous avez raiſon.—Eh bien! peut · etre pour- 


ra- t- on $'arranger de la famille ſur toile.— (A part.) Je 


ne lui pardonnerai j jamais celui - ci. 


"Toe : bus ” * 


3 


— 


SCENE XVI. 


CHARLES, SIR OLIVIER, (ous i nom de Perron) 


 MOYSE, CERVELLE. 
CERVELLE. 


Charles, allons donc; que diable peut-on faire fi long- 


_ ' tems avec un . On attend après toi. 


Oh! Cervelle, tu viens fort a à- propos pour une vente 
de parents a faire IS haut: le petit Perron va de 


tous mes ancetres ! CN | 
= | CER= - 


% UVECOLE-DU scANDALE. 
„„ nn, 
eee eee 1 


CHARLES, 
Nenni, nenni ; {peut le faire apres, fi bon lui ſemble ; 
pun, Cervelle, il faut que tu faſſes Phuiffier, 


CER VELLE. 
De tout mon coeur | Jempoigne un marteau auſſi 
leſtement que le cornet de dez: une fois,—deux fois —— 


CHARLES. 
Bravo | et : Moyſe pourra mettre les choſes a > prix; 
» MOYSE, 4 


9 ” e ſera Pte 
SIR OLIVIER. (4 os ) 
Oh, Pextravagant ! | 
CHARLES. 


Mais qu'y a- t ll, mon petit Perron? Vous avez Va i air 
de eter en faiſant cette operation. 


„„ . EY 5 SIR OLIVIER, 


Moi ? Je trouve, au contraire, que C'eſt un bon tour 
de vendre toute fa famille A Vencan. ( A pert. 9 9 le 


prodigue | . 


| CHARLES. 

Sans doute ; et, quand un homme n'a pas d'argent, a 

qui diable s adreſſera- - il pour e en avoir, ſi ce n'eſt à ſes pa- 
rents ? 5 Hen allant.) 


din OLIVIER, (4 part. J 
* ne E Jul SES] im cclui-ci ! 


Ty km Du TROISIEME ACTE. 
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4 nn 
Le thiatre PR une eld remplie de tableaux. 


SCENE I. 


CHARLES, SIR. OLIVIER, (ſous le nom ; de Perrin, 
CERVELLE, MOYSE. ' 


| CHARLES. 
NTREZ, meſſieurs, entrez, ils ſont ici. La vol 


cette famille des Surfaces, dy Guillaume le 
Cooquirant. 


SIR OLIVIER. 1 
Et à mon avis c'eſt une belle collection. 


CHARLES. 

Tres-certainement ! faite dans le vrai goũt, le 1 
portrait, et non à la maniere de nos Raphaels modernes, 
qui gachent des portraits qui ne reſſemblent a rien. Oui, 
le grand merite de ceux-ci eſt une reſſemblance ẽpouvan- 
table, et vous voyez des originaux !  guindes tous, et 
gauches comme ils furent, et tels que dans la nature hu- 
maine il n'y a rien comme cela. 

SIR OLIVIER, 
Ah ! on ne reverra jamais de ces figures-la. 


CHARLES. ts} ne Bees 
Jeſpere que non. Vous voyez, Mr. Perron, com- 
bien je ſuis range de venir paſſer ma ſoiree au ſein de ma fa- 
mille. Mais commencons notre affaire; a votre poſte, Mr. 
le vendeur. Oh! j 'appergois le grand fauteuil de mon 
prey 


# 
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pere, fait expres, je crois, e ue | 
ol _ | 


CERVELLE. 
1 Mais, comment 
faire pour le marteau ? Un vendeur n'eſt rien ſans mar- 
g CHARLES, 

Un e que vois-je a? (11 apper- 
geit un rouleau, et tt diplye.) « Sir Richard, fils de Ro- 
bert notre genealogie parbleu ! Tiens, Cervelle, 
ge wands lend evojes ds nos huiffiers 
vulgaires : tu peux maintenant aſſommer toys mes ayeux 

d'un coup de leur arbre genealogique. 
SIR OLIVIER. (A part.) 8 

V 1 

CERVELLE. 
En verite, Charles, bonne trouvaille ! non foulement 
IN Wnt e En, e Cres ds 
ee avons à vendre. 


CHARLES. | 
C'eſt ma foi vrai. Commengons ber mon grand oncle 
Sir Richard Ravelin, grand general, et merveille de ſon 
tems. Il fit toutes les guerres dernieres ſous le Duc de 
Marlborough, et gagna à la bataille de Malplaquet cette 
balafre au- deſſus de Fceil droit. Il n'eſt point ombrage de 
plumes comme nos du jour, mais enfonce 
dans fa perruque et ſon uniforme, comme tout general de- 
vrait etre. Combicn voulez-vous en donner, ae 
Rn 


7 MOYSE. 


* 
* 
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Mors. 
dis Perron, dites votre prix. 
| CHARLES. 
Tenez, vous l'aurez pour dix louis, et je ſuls ir que 
9 donner pour rien un officer general. 


SIR OLIVIER. | : 
Apart.) Miſericorde'! ſon grand oncle Sir Richard 
pour dix louis! — (Haut.) Eh bien, monſieur, vous les 
PEI I CHARLES. 
| . aſſomme mon oncle Richard. 
| CERVELLE. 
Une foig,—deux fois ;—adjuge. 
CHARLES, 
Cette fille, ſceur de Richard, eſt ma grande tante D&bo- 
ra, peinte par Kneller dans fon bon tems, et jugee Etre 
d'une terrible reſſemblance. Elle eſt aſſiſe dans la poſture 
d'une bergere qui fait paitre ſon troupeau : vous Faurez- 
pour cent-vingt livres. Les moutons ſeuls valent Var- 
gent. | 
| SIR OLIVIER. 
| (A part.) Ah! ma pauvre tante Debora, fray ak 
vous mettiez vous-meme a un ſi haut prix, on vous donne 
pour cent · vingt livres. Wan Allons, monſieur, elle 
eſt à . 


CHARLES. 


1 matante Debra, Cervellee 
oh „ 
Ache gee | 


CHARLES, 


8 
6 
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CHARLES. 
Gel font deux de leurs couſins. Moyſe, ces por- 
traits ſont du tems oi les damoiſeaux portaient perruque, 
et les femmes rien autre choſe que leurs cheveux. 
Stn OLIVIER, To 
Je ne m tonne donc plus 6 leurs cotffures ne ſont pas 
Rites ns cps: de nos belles. 


CHARLES. 


Vous .. ne ere; Jugs Inge» 
egg e — —_s 


? 


| MOYSE. 
ee ome livres. 
CHARLES. 


Quatre vingt-ſeize livres ! Comment ! ce n'eſt pas 


le prix de ſa perruque! Perron, vous avez plus de reſpect 
que ga pour ceux qui dorment ſur les lys: mettons-le au 
moins à fix louis. | 


IR OLIVIER, 
Soit. | | 
| CERVELLE. 

CHARLES. 


Voici deux freres, Guillaume et George Bavardin, ẽcu- 

_ yers, tous deux membres du parlement, et grands ora- 
tteurs ; mais, ce qu'il y a de plus remarquable, c'eſt que 
voila peut-etre la N fois e auront ẽtẽ achetẽs 
ou * 

+ 8IR OLIVIER. 

Tres-remarquable en verite, et, pour Phonneur du 

3 vous plaira. 
8 | CHARLES, 
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CHARLES, 
CERVELLE. 1 
Mettons-les donc à cent piſtoles. Une fois, deux fois, 
CHARLES, | 


O la riche taille et le gros gaillard de bonne mine! Je 
ne dirai point trop ce qu'il eſt a la famille; mais je fais 
qu'il a ẽtẽ maire de Briſtol: eſt- ce on de huit louis ?. 

SIR OLIVIER. 
Oui; ; je crois que ix ſont. bien aflez "ow un maire. 


| - CHARLES. | 
Allons, denne ſept, et vous aurez a Echevins 
gerede WIR Aa | | 


SIR OLIVIER, 


| Yea,” 
9 CHARLES. 
Cervelle, aſſomme le maire et les deux ẽchevins. 
15 CR VREIIR. 
„ 
CHARLES. 


Mais, * ce train- l, nous en aurions pour toute la 
nuit. | Tenez, donnez-moi cent cinquante louis, et pre- 
nez ce cõtẽ- ci en bloc : c'eſt plus court. Eo 


SIR OLIVIER. 
Pour vous faire plaifir, je le veux bien; mais je vois Ia 
un portrait que nous ons oublie, | 


N - _ CER» 
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CERVELLE. | 
Qui? ce petit. homme de mauvaiſe mins qui ff | 
deſſus de la porte. 
SIR OLIVIER. 
Yeu y tes, monſieur. Mais, de par ws hab 
je ne lui trouve pas ft mauvaiſe mine. 


— CHARLES, 

Ce k portrait de mon oncle Olivier, tire avant ſon 
depart pour Inde. Il ne peut etre 3 nne à ee 
que tout le monde aſſure. 

| \ ExnveLLE, WE 

Ca, votre oncle Sir Olivier! En ce cas, je | ſoutiend 
que vous ne ſerez jamais bien enſemble ; ſon regard eſt 
un des plus durs et des plus ſeveres que j aie encore remar- 
que Il aPceil implacable, une contenance infernale, qui 
deſhẽrite. Ne penſez-yous pas comme moi, cher Per- 
ron? 5 5 

SIR OLIVIER, 

Sur mon ame, je vous affure que non, monſieur. Cette 
phyſionomiĩe eſt heureuſe, et vaut, ſelon moi, tout ce qui 
eſt ici dans cette chambre mort ou vivant. Au reſte, 
j imagine que Poncle Olivier ira avec les autres. 

enk. 

Non parbleu! le vieux gentilhomme a eu trop de bon- 
tẽs pour moi, et je conſerverai e e 
rai une chambre ou le placer, f 

SIR OLIVIER, 

( Adort.) Le coquin eſt mon neveu apres tout Je lui 
patdonne. ( Haut.) Mais, monſieur, j'ai, je ne ſais pour- 

quoi, VV 

CHARLES. 
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CHARLES. 
Jen das fache, Maitre Perron, car vous ne Paurez cer- 


tainement pas. Comment, diantre, eſt ce que vous n em- 


portez pas aſſe de la race ? 


1 SIR OLIVIER, _ | 3 

(A part.) Je lui pardonne tout. ( Haut.) Mais, mon- 
ſieur, je ſuis un peu original; et, quand j'ai quelque fan- 
taiſie en tẽte, l' argent ne me coute rien. Je vous donne 
ni autant de celui-ci que de tous les autres 3 


CHARLES. 


Ah! de grace, laiſſez- moi tranquille. Je vous 18 que 


je ne veux pas le vendre, et c'eſt aſſez. 
SIR OLIVIER, 

(A part.) C'eſt fon pere tout erachẽ "EM ne men Etais 
pas encore {i bien appergu ; mais de ma vie je nai vu reſ- 
ſemblance plus frappante. ( Haut.) Monſieur, voila une 
traite du montant de votre ſomme. (Il lui donne un billet.) 


CHARLES. 
Quoi ee bille eſt de ene 


SIR OLIVIER. 
Eh ben! vous ne me n. pas Sir Olivier ? 


CHARLES, 


Non, vous dis- je une fois pour toutes. 1 en 


vous rendre. 
" SIR OLIVIER, | 
Ne penſez pas 3 cela. Une autrefois nous compterons: 


ca, donnez-moi votre main. — Charles, vous Etes un 


honnete homme. — Je vous demande pardon, monſieur, 
_ delaliberte.—-Allons, Moyſe, allons. 


NS | CHARLES. 


- „ 
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CHARLES. 

A propos, Perron, vous logerez bien e i 

gens · la. 5 8. | 
SIR OLIVIER. 

Sous un jour ou deux je les enverrai chercher. 
| CHARLES. f 
Et, Sil vous plait, que ce ſoit une bonne voiture bien 22 

douce; car, la plupart d'entre eux ne prenaient Pair que 


SIR OLIVIER. 
Enko, tous s ſont a moi, excepte Sir Olivier. 
CHARLES. 
Ah! tous, excepte mon petit Vabab. 
SIR OLIVIER. 
Ces un pune pris chez vous ? 
CHARLES. 


Abſolument. 

. SM OLIVIER, 
th (Apart. ) Ah ! le cher ẽtourdi. (Haut. ) Adieu,: mon- 
3 fieur. Venez, Moyſe. Maintenant, que 3 un oſe a 
* f 15 devant moi fi rc libertin ! - 


SA 4 ' 
= a * 2 
— —— "_ ts 


s CEN E HI. 
"CHARLES,  CERVELLE. 44 
e © CERVELLE. - 
uG6-tir REAP Charles, que voila le phcenix des frip- 
. ber; | 
| | 5 "T3. 0 &- _ CHARLES, 
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5 CHARLES. Tp | 
Je ne compreids pas ou Moyſe a pu deterrer un. fi 
| honnete homme. Mais, Cervelle, va rejoindre nos amis. 
Tout à Vheure je ſuis à toi, des que j*aurai parlẽ au vieux 
Roland que appergois. 
c CERVELLE, 

W Charles, ne va pas te laiſſer caps par ce 
vieux routier, et acquitter de cet argent de vieilles dettes 
moiſies: les marchands, comme tu ſais, ſont les gens les 

e CHARLES, | 2 
Rien de plus vral en les payant on les gate encore. 
; - CERVELLE. 
Finis done avec ton — et viens le plutõt que tu 


pourras. 


SCENE . 


CHARLES. | 
Deux cents louis! Les trois quarts de cette ſomme 
ſont à moi de droit.—Parbleu ! ce n'eſt que d aujourd'hui 
que je connais le prix de mes parents :—honnetes dames, 
reſpectables meſſieurs, je ſuis le plus obligẽ, le plus hum- 
ble, et le plus reconnaiſſant, de vos ſerviteurs. i, 11 falue 
| een ks me gale | Sn 


SCENE 
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SCENE W. 
CHARLES, ROLAND. 


CHARLES. 1 
„ c'eſt arriver fort 3 propos pour” 
ö anciennes connaiſſances. 
ROLAND. 
44 Jai appris qu'elles Etaient ſur le point 
de nous quitter. Mais, comment, dans Petat où vous 
A r 


CHARLES, 
Vous ne voyez pas, maitre Roland, que je ſuis 6 mal. 
e ee 


ROLAND. 


: Et POUVeZ-vOus reellement vous 6 © vos anch= | 
tres avec tant d indifference ? 


CHARLES. 


Vous bins ſurpris apparemment de ne pas me voir plus 
_ chagrin, en perdant la compagnie de tant de dignes amis. 
EffeQivement, une telle ſeparation eſt douloureuſe ; mais, 
. aucun deux n'en eſt Emu, pourquoi diable le ſerais-je? 


* 


_ ROLAND, 
| Ab, mon cher Char | | 
Mais au fait. es tr, Ss 


ce billet ; changez-le, et portez vite cent guinees au vieux 
Trufaldin ; crainte qu'il ne nous vienne quelque crean- 
155 eier. 


ROLAND, 


* 
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ROLAND. 
| Ah! monſieur, je voudrais que vous puſſiez vous rap- 
. le Yi 


CHARLES. 
655 ju avant que d'etre ginẽreux.— Oui, je le voudrais, 
ſi je pouvais; mais la juſtice eſt un vieille ſorciere per- 


cluſe, qui jamais ne marchera du meme pas avec la genero- 
ſite. 
ROLAND. - 


Moms cher monſieur, penſez à vous. 


CHARLES, | 
its (edn dites eſt bel et bon; mais, Roland, tant 

que j'aurai je donnerai; ainfi, au diable votre morale l et 

courez chez le vieux Trufaldin lui porter argent. 


SCENE. S, 


SIR OLIVIER; MOYSE. | 


Mors. Fu 
1 monſieur, comme dit Sir John, je a que vous | 
avez vu Mr, Charles dans toute fa n CEE Ces - 
tie qu'il ſoit 1 extravagant! 
SIR OLIVIER. | 
Vraiment oui; mais il n'a oy voulu vendre mon por« 
trait. | | 
6+ 492 £261 Mog. 
ws 1 ime par op e in ot les due fille 


SIR OLIVIER. 


| Mai il n'a pas voulu vendre mon portrait. 
MOYSBY 
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ö | =. % | 
| MOYSE. a 
|. Et puis le jeu auff fait ſa perte. . 
{ an OLIVIER. —===2019 017; 2 w9{lu1; 
| Mais i n'a pas vouke * mon op 080 voici 

ec 888 50 3 : \ N W TY 

N V "wut 3 ” $$. % 
l 1 2 1 1 *. * nn i; fon 
| — * 2 4 OT gn , 
[f l 
| 8 C E N E VI. 
: 
| MA. OLIVIER, MOYSE, ROLAND. 

| | Dany . : 13 8 3 
| ; | ROLAND. | 
| ” Monkieur,v vous 3 VENEZ done de faire emplete by 


SIR OLIVIER, 
5 HHclas oui! Notre jeune £cervele eſt achat de ges an- . 
| | cẽtres comme on ſe defait d'une ie vieille tapiſſerie. 
| bs. | | ROLAND. 

Et voila cent louis, du prix de votre aequiſition, at 
m'a charge de vous donner, mais ſous votre nom de vieux 
Trufaldin ſuppoſẽ J'ai vu le tailleur et deux marchands de 
das faire le pied de grue, et ils ne ſeront pas payés: les | 5 
7 cent louis les auraient pourtant ſoldes, ou à peu pres. oY 


* 


ee 5 1 
Ab! Ceſt grand pitis qu'il ſoit f wg charitable. 
SIR OLIVIER, 
Tant mieux.! Je payerai- tout à la fois n et 2 
dienfaiſance.— Mais mon role de frippier eſt joue, il faut 
A * conduire le vieux Trufaldin chez le frere ainẽ. 


e 


E 3 5, & 4 $ 1 * * A 8 ] . +>. $8 * Ha 
- ” SY C E N E 


1 
E 
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SCENE VII. 
SIR OLIVIER, MOYSE, ROLAND, SINGINET. 


4 „ SINGINET. 257 2 
 Meſlieurs, excuſez moi, je vous prie, de'n ne m'etre. pas 


trouvẽ dans. Panti-chambre, quand vous &tes - ſortis. 


Moyſe, j'ai quelque choſe 3 yous dire. ( "_ et Singi- 
net ſe retirent un peu a cart. * | be 


SIR OLIVIER. 

Voyez-moi ce coquin ! Vous ne croiriez pas que le 
drole a notre arrivee a parle au Juif pour ſe faire preter de 
- Pargent avant ſon maitre, Ig 
2515 B ‚ RQUANDs -:; - 

Eſt- ce croyable? 
__ SIR OLIVIER. 
Et les voila maintenant à traiter enſemble d'un emprunt 


| A conſtitution, Ah! maitre Roland, de mon tems les 


domeſtiques ſe bornaient a copier les folies de leurs mai- 
tres, quand elles n'ẽtaient plus de mode; aujourd'hui ces 
animaux - la ont leurs vices à eux, comme il leur faut des 
err bor cour avant n le n en 888 e 


2 * „,ẽ. 


l - 
5 : *** [- 5 ** r D 1 8 
nd "FOR - —_ 
— 


SCENE VIII. 


2 Theatre repriſente la N. de 73 8 
JOSEPH SURFACE, GUILLAUME. 


JOSEPH SURFACE. 


rant de lettres de n Pandolphe! 


0 5 GUIL= 


9 %'ECOLE dv. $CANDALE, 
ns: | | GVILLAUME, | 9 8 
nder Warndkl. KG Ong 74 | 
Je ſuis I ee eee 
nir, - pourvu que Sir John n'ait point eu de ſoupgons.— 
e eee eee eee 
TW h 
. "GVILLAUME. | 
C*eſt Lady ng: monſieur; mais vous faves 
qu'elle ſe fait mme. chez la I; 
de modes z-cote. 


Weit un Ack. 

a e paravent devant la fenẽtte. Ma voifine. 
e eee une eee ki curieuſe de ſon naturel, 

(4. 3 155 Vous cons ſortir, 


yn x: PL pay Pandolphe n ait de deja ſoupgonne 


mon attachement pour Fanny. Au reſte, elle n. 
mon ſecret que je ne la tienne mieux dans mes ſilets. 


— dd 
| JOSEPH SURFACE, LADY. PANDOLPHE:” 


"LADY PANDOLPHE. | 
"Qui, tout Teul dans les Beaux Teritiments ? Alone 
done, wehen pas es rm tir kete. er youu, Js 


NY W n 1 * 


J OSEPH 
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| JOSBPH SURFACE. 
Oh, madame la ponctualité eſt preſqu/une conſtance ; 
aufii n'cſt-elle pas 35-4, la mode chez les dames, 
| «„ | © SABY/PANDOLPHEC 71115! 214! 2! 
Non, . Vous a 
driez au contraire fi vous connaiſſie ma ſituation, © ( I 
raſſeyent.) Sir John en vérité devient ſi bourru, i 
caractere ſi Ture, qu'on ne peut plus vivre avec lui, et 
puis ſes ſoupgons continuels ſur moi et Charles 
JoO8EPH SURFACE. (Apart. } ],. 
Bon, mes amis ! accreditez ce bruit. 0 2 
LADY PANDOLPHE. 
Pour moi, je voudrais que Sir John le laiſſat ẽpouſer 
Fanny: et vous, Mr. Surface? | 
JOSEPH SUREACE. 


| (A part.) Non, par ma foi ! (Haut.) Oh! — 
et alors ma chere Lady Pandolphe ſerait convaincue com- 
bien elle avait tort de me d e de e à cette pe- 
tite ſotte. 


LADY PANDOLPHE. 
© Cel pourtant mon amie, c'eſt Lady Mordante, qui 
rẽpand de malicieux propos fur mon compte; et, ce qu'il 
y a de plus abominable, le tout ſans le moindre fondement. 
f JOSEPH SURFACE, 
2 Ah! | Ceſt-la ce qui dẽſeſpere.—L'h iſtoire ſeandaleuſs 
_ eſt crue partout, et Pon na point cette douce conſolatior 
* dans ſoi-meme que le coup eſt mẽrits. 
LADY PANDOLPHE | 
Me voir continuellement critiquee, FE FI quand 
Je connais la purets r 


dere ſoupgons en realites, 2 Lg 20 
e „„ 
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ww ine Josgrn SURFACE, - 

. ay car, lorſqu'un mati: devient om- 
brageux, et qu'il ne eroit plus en ſa ſemme, elle n'a rie 
de mieux a faire que de tacher e v. C'eſt le privi- 
Wh naturel de votre ſexe. * NN No 


Lay re tr N | 
EDT INS SK 1 — Tr TT 
Ob; ui! car, il ne faut pas que votre mati ſe trompe 
ſur votre compte; et, pour 'Phonneur de fa e 
vous devrieꝝ lui faire dire la verite. | isl 


LADY PANDOLPHE, *' 
Cette morale, ce me ſemble, eſt un peu ẽtrange. 
© JOSEPH SURFACE, | 
Elle ef tres-orthodaxe, croyez-moi, 


* * 0 
yon - oF 2 + " S L * 


, LADY PANDOLPHE. 
Ainſ le ſeul moyen d ẽcarter ſes ſoupgons, « c'eſt F les 
"rendre legitimes ! . | 
| bosnrn SURFACE, 
Eonar 1 5 


, *-4% 
* 


- LADY PANDOLPHE. af 
die le ſentiment intime de mon innocence 


JOSEPH SURFACE. 

NT Ab, ma chere Lady Pandolphe, c'eſt ce ſentiment in- 
time de yotre innocence qui vous perd. Qui vous rend ſi 
de in dans vos aQions, ſi indifferente a la critique ? 
le ſentiment intime de votre innocence, Qui vous fait 
paſſer par- deſſus les bienſcances ? qui vous rend ſi peu ſoi- 
gneuſe a menager le repos d'un mari? le ſentiment in- 
Lie ny votre “V ma chefe Lady 
125 date 
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Pandolphe, fi vous pouviez ſeulement vous permettre un 
faux-pas ſans*conſequence, vous ne croiricz jamais com- 
bien cela vous-rendrait circonſpectmwee. 

LADY /PANDOLPHE, 
Vous le croyez ? 
JOSEPH SURFACE, 
Soyez-en ſire, Votre cas 2 preſent, ma chere Lady 
Pandolphe, eſt celui d'une perſonne en plethore : ſoa trop 
de ny pour ainſi dire, eſt ce qui la tue.— 28 


LADY PANDOLPHE. 
Mais vraiment, ſi mon eſprit pouvait ſe laiſſer . 


der 
josk PH suRTACR. 


Vous eforit 1 ' Oh! il le ſera. Mie preſerve le ciel de 
vouloir vous rien perſuader contre Paveu de votre propre 
cceur.—Non,: non, j'ai trop d'honneur pour cela! 

LADY PANDOLPHE, 3 i | 
Penſez- vous que vous ne feriez pas auſſi bien (tous deur 
ſe levant) de ne point meler | I'honneur dans tout ceci 3 
JOSEPH SURFACE, Ampullth > 
Ah Lady Pandolphe, je vois que vous ne pouvez vous 
defaire de la rouille des prejugẽs de votre Education de 


campagne. 
LADY PANDOLPHE, 

Pen conviens; je commence meme à m'accuſer d im- 

prudence 3 z mais, ſi jamais je pouvais oublier mes devoirs, 

ce ſerait bien plutot l'effet des mauvais traĩtements de Sir 


d Wer que de votre © belle logique, j je vous aſſure. | 


JOSEPH SURFACE. Ds 
aVQUE QUE JE ne merite pas. tombant Ci 3 ſes genoux, ) 
yl Tg wg FS 


n Hg af ond; det 
joan SURFACE; LADY PANDOLPHE . gun. 


bl ' LAUME. © 
a Jjoszrn SURFACE. | f 
Oe veut cet animal ? 3 
IS . QUILLAUME, 


Pardon, monfieur ; mais j'ai cru FOOT annoncer 
Sir John. | 


4 Ja 5 1088p 81 SURFACE. 
ir 


I ADY PANDOLPHE. 
Sir John! Oh, je ſuis perdue Que vais-je n 
3 part, monſieur . 
824 17 | JOSEPH SURFACE; ; 
bats paravent, „ 5 
ravent.) Maintenant qu'on mꝰ apporte un livre. (I 
_—_— lit. 4 


. as A — * * — "I n = . 4 —— 
—_— 


_ S$CENE XII. 
"JOSEPH SURFACE, SIR JOHN PANDOLPHE, 
GUILLAUME. © | 
ein JOHN PANDOLPHE. 2 
3 toujours A Vetude | Mr. * A 
Josxrn SURFACE. _ | 
(Alicante 4 bir.) Oh! Sir John, —je ſuis oui de 
vous voir. Jtais tomb la ſur un livre ſoporifique.— Je 
vous bir bon gr6 de votre vie. Vous wetes pas encore 


venu, 


x 68 £521) 6 AIQDILE. zoe 
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I ſui toujours bibliomane, d vous voher. 
151 | $1k JOHN/FANDOLPHE. 

(Fettant un coup d mil fur la hilliathegur.) Tres-jolie en 
verke |! Quoi ? juſqu*au paravent meme, qui eſt une ſource 
de * vous auen coll W 

e josxrn wares, 

gh ce paravent m'eſt Tune grande utilits, . 

- $IR Jon PAnDOLPHR, || 1 

Oui, oui, quand on a l ces Weg- n Hut 
eee rs: Rape 5 o ts: nt ti 

© Josten'vbnFAce, OI 
ene ) Ou x ces choſes Lg faut cacher vite we. | 


sin 9 PANDOLPHE, FOO 


Mon cher ami, je voudrais vous e 


Iuoskrh SURFACE. (4 —— ) | 
Vous n Rog 6 TE 


- 8CENE.xXIIL. 
JOSEPH SURFACE, SIR JOHN PANDOLPHE, 


enn JOHN PANDOLPHE., 

Aſſcyons- nous, s II vous plait. "(46 £ aſſoyent. F] Mon 
cher ami, il faut que je vous faſſe part de mes chagrins. 
La coriduite de ma femme, puiſquꝰil faut le dire, me donne 
puls quelque tems de 3 — Non ſeulement 
ns | elle 
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elle diffipe et abſorbe ma forty ne, mai J ai de fortes s raiſons 
de croire qu elle a une intrigue, «IE | 


2 bs bh 33x. 5 5 2” TH . 44 L . 
JOSEPH SURFACE, 
De que vous me dites- l m'afflige. k 


SIR JOHN BANDOLPRE, | . 
Et de vous à moi, je e crois avoir dẽcouvert la perſonne, 


4 Josern SURFACE, n 


* 


Ven m "allarmez exceſſivement, | 3 


enen eee 
$IR JOHN PANDOLPHE. b. 
off my bien que vous ſympathiſeriez avec moi. 


el. eren ‚ taut -* 
— de Sir John, je vous aſſure qu'une . 
 decouverte me conſternerait autant que vous. FN: 


« 2 


SIR JOHN AND n. 
Quel bonheur d'avoir un ami à qui Von peut 92 
meme les ſecrets les plus delete !—Et vous ne * 


deviner qui je . 


4 


eee - JOSEPH unc rk eee een 
on, ma / foi. Fer bad ce: ae ftp eren. 
SIR Joun PANDOLPHE. 110 + l 


Non, non: due penſez- vous de Charles? 


. JOSEPH SURFACE. 1 82 

Luiz; 1). FRY !-c*eſt impoſſible. © Je ne i le cri 
Ty de tant de baſſeſſe et d'ingratitude. | 
e de bin jon PAuDor rns. 
. e bont de votre coeur ſe refuſe 3 croire une - tell . 


* 
= GP VVVVVVVVVVVVVT JO. 
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- JOSEPH. SURFACE. 1 . 
Hale, il eſt vrai, Sir John. 1 —— qui font la ver- 
tu au fond de ſon cœur eſt toujours lent 3 croire au crime. 


» 


SIR JOHN PANDOLPHE, 3 
Et encore que ce ſoit le fils de mon ancien ami qui 
cherche a A m'dter Phonneur F on 
ig © JosrPH SURFACE, © _ | 
Ah! c'eſt une choſe horrible, Sir John : quand Pingra- 


titude ſe j joint a TW la bleſſure * * fois plus pro- 


. 


SIR JOHN PANSGOLIO 11: 9 759 


Quels nobles ſentimens'! II n'a jamais fait FER du 
Knead Pingrat | moi qui pour lui ai été un ſecond 
pere; qui Pai ẽlevẽ ſous nee an 
refuſe mes conſcils — | 


— 


5 5 7 q * £4 


OO ne nd 0 I "JOSEPH SURFACE. © 

"Je hots plus 07 en ſuis, Sir John. II eſt bollble au 
fond, qu'il ſoĩt coupable. Dans ce cas, je ne le regarde plus 
comme mon frere; je le renie, je le deſavoue; — car, 
homme qui peut violer les loix de Phoſpitalits, et ſẽduire 
la femme ou la fille de ſon ami, mérite d' etre fletri et 
| Noe comme un ſcelẽrat. 


100 


— 


. $18 JjoRν PANDOI s.. 
Et avec tout cela, mon cher Joſeph, ſi jallais faire un 
aa on en rirait de et je ſerais mores. au n 


- * 
" EEE. 22 


| JOSEPH SURFACE, | ut 

- Comment ! rien de plus certain. dene non, vous ne 

ee ge inulguer eck. On engt 
„„ ee 


. f 


tos L.ECOLE DU: SCANDAUE. 


sin JohN PAnDoLEAE, 
2 On cauſerait Oui, et ce ſerait moi Qui aurais tort,— 
Vieux radoteur, diralent- ils, pourquoi ẽpbuſer cette jeune 
Etourdic ? On me bernerait dans le petit journal A Ia 
main, et les vaudevilles pleuveraient ſur moi. 


* 


"X08 33900! 2609 eee en 

N Sir John, ee * croire _ 
Phonneur de Lady Pandolp | | 

SIR JOHN PANDULEHE, 

Ah! mon cher ami, queeſt-ce ' que Vhonneur Si 
femme quand il a à combattre les propos flatteurs d'un 
jeune Etourdi ?—Enfin, Joſeph, elle m'a reproché il n'y 
a pas longtems que je ne lui avais pas fait ſon bien- tre; 
dien plus, dans notre derniere diſpute, elle me gliſſa, je crois, 
qu'elle ne ſerait pas fachẽe fi j*ctais mort, —Tenez,, voi- 
ci deux contrats que j*apporte expres afin que vous les 
lifiez./ Si je viens à mourir, au moins elle verra que je 

Wat occupe de fon bonheur. Par Pun, je lui aſſure 


8 de douze mille livres de rente, dont elle jou- 
ira ma vie durant; et l'autre neee entiere * 


tous mes biens après ma mort. i 


JOSEPH SURFACE. 
e procẽdẽ eſt des plus genereux. — (A part.) Pai 
be peur que cela ne rẽconcilie nos deux Epoux. 
sin JoHN PAN DOI RHE. 


Mais je ne voudrais pas, vous m'entendez bien, qu e f 


eſit a preſent le _— ſoupgon de Pamitic que) ai pow 


dsr SURFACE, | 


1 
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SIR. JoHN PANDOLPHE. 
Maintenant que j'ai ſoulagẽ mon;ceeur Nele, par- 
lons un pen rotre amour pour Fanny. 
Josh SURTACE;' (allarine. Fi * 5. biens 
Pas une 1 ſur ce ſujet ! une autrefois. Je ſuis 
actuellement trop accablẽ de vos affaires pour ſonger aux 
miennes: periſſe l homme affreux qui peut s'occuper du 
ſoin de ſon bonheur, quand il voit ſouffrir ſon ami 
SIR JOHN .PANDOLPHE, 
9 5 Sonni yotre amour pour elle. 


au by an - JOSEPH SURFACE, © | 15 300112, 
* Ab! "je vous A Sir John T = 116015 S107 


5 SIR, JOHN PANDOLPHE. 
"Fe quoique vous craigniez tant que Lady Pandolphe ne 
le fache, je vous aſſure que Lady Pandolphe n'eſt point 
du tout contre vous; et je ſuis vraiment peinẽ de voir me. 
| vous n' ayez pas fait de plus grands progres. r 


4 p 7 


© 4, ..,JOSBPH SURFACE, +} 5 
John, je ne puis Ie uf davantage,— 
L homme qui- am Akt. 


s CE NE ANV. 


JOSEPH” SURFACE, SIR JOHN PANDOLPHE, 
"GUILLAUME. "0 7 


JOSEPH SURFACE. 
Que veux-tu, maraud ? 


POE 


F 23 6U1L- 
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Sf up 21579227, 5f enen, 
Ceeſt votre frere, monſieur, qui eſt a 1a ith 3 * 
avec un monſieur, et qui dit comme ga que vous ètes 4 
la ina, avec ** John, et qu'll veut vous voir. | 


. JOSEPH SURFACE, | 
Jef ſuis ert pour toute ha Janke. 00% 


17 


411 . nns in 
MI ANNE OT, oi 1 ESE 1 '1 
. 7 ein johx PANDOLPHE, | 8 e A 


"Ab, ab! vous devez etre viſible pour lui. 


Josh SURFACE, (apres avoir bafith,). aaron; 
Eh bien, faites-le monter. ( A 855 Il me debe. 
raſſera peut tre de Sir John. | | 


9 SCENE. . 
8 ſosxrn SURFACE, SIR JOHN PANDOLPHE. , 


six JOHN PANDOLPHE. 
* preſent, Joſeph, il faut que je me cache; vous, par- 
lez-lui de Lady Pandolphe, et comme ga nous pourrons | 
arracher ſon ſecret. | 


JOSEPH SURFACE. 5 
0 quelle horreur, Sir John! quoi, je * complotterais 
contre mon rere? 


# x N Pa 4 


# 


OR Oe OP Joun PANDOLPHE,_ 
Ok, oui pour ſervir votre ami. Dꝰailleurs, vl eft © in- 
nocent, comme vous le dites, il aura une occaſion de ſe : 
diſculper,et moi j'en ſerai ravi. Chut ! chut! il monte 
ou me fourrer? Ah! derriere ce paravent,— Comment 
CAA 71 ws diable ! 


+ - 


* 


L*'ECOLE DU 'SCANDALE: | 169- 
diable ! il y a quelqu'un aux ecoutes : wh nee que a 
viens nn un jupon. 7 51917 0 $5 

JOSEPH: SURFACE. _ ::- 

PRE: O lachienne d avanture (Hant,) Ab; 1 
(affetant de rire,) C'eſt tout · - fait plaiſant, —ah, ah !— 
Ecoutez-moi, Sir John, (en le pouſſant un peu de cis z) 
quoique je tienne un homme a intrigues pour Phomme le 
plus mẽpriſable, il ne sen ſuit pas dela que je fois un ſe- 

cond Joſeph pour la chaſtete. Tenez, c'eſt une petite 

marchande de modes Francaiſe, qui par fois vient chez 

moi. Comme elle a une certaine reputation à mẽnager, 

elle sꝰeſt gliſſẽe derriere ce paravent, lorſquꝰ elle a entendu : 

qu'on vous annongait. 
sein JOHN PANDOLPHE. 

Une petite marchande de modes Francaiſe ! (fouriant, ) 
Ruſe coquin! Ah! Joſeph, vous Etes un frippon. —— 
Mais, peſte ! elle aura entendu tout ce d en dit 
" ma femme. 


JOSEPH SURFACE, __ 
On 1 point d'inquiẽtudes; Je vous e que o ceci ne 
la paſſera pas. Oe 
| SIR JOHN PANDOLPHE, SN 
Vous en etes ſtr ? | 
JOSEPH SURFACE. 
a Oui, vous pouvez compter là-deſſus. 
sm JOHN PANDOLPHE. _ 
Si ca ne ya pas plus pas, * mal Welt 1155 ENS 
anne eb ee „ f 
PPTP... een" 


T1 8 ae mettez=vous TT vous enten- 


. 1 — ä | LADY 


% IWECOEE DU! SCANDALE, 


LADY PANDOLPHE,'; ha montrant un ew 
Puls- je m eſquiver? NOM} ies ei it e 
JOSEPH. SURF ACK» | 
Paix, paix] ne bougez pas. Ke NN 
sn JOHN PANDOLPHE, (e montrant wr Pee ) 
5 78 ne barguignez Pas avec lui. | 


£ CEE» * 9 72 we : 


JOSEPH SURFACE. | 
Entrez, mon cher Sir John, entrez, entren 
[ADV PANDOoIL RR, 72 montrant un peu. " 
Fermez la porte du cabinet © Mee tis eee, 
Joszen Sonr lex. 5 | 
vt Pons Res decbuveftae . 
Six fx doctrine; 1 montrant un peu. | 


Ld 
a 


Joſeph, ono Ps + „ fi at's) 225ycclk 


@.£ 25 mrs" kf © JOSEPH'SURFACE, 2 | 96 1 1 
1 Si ir Joh tenez-vous % 0 


SIR JOHN PAN DOI PRT, (/e montrant un peu.) 
La petite — T6 ne © bubillies | 
pas! Eſt-elle babillarde ? 8 
_ JOSEPH SURFACE. 
Non non, entre, entrez.——Maudite avanture ! 5 5 


ii! 4 1 ' : wo 8 


e ee TRE 
| J0sEPr SURFACE, CHARLES. 


„ 


CHARLES. N ORE” 
mee! mon frere, vos gens diſent que vous n vetes 
| dips age . ey bv er pas 2 gn Wes. vous ni de 


9 


„ ik. an 


by ge 


LB COLE. uu 80 ANDALR 1 


{ 36 dent benen SURPIOR( 1 /: I CAT 
Pas plus Pun que pls mon frere, pn -ein 


SAAL $6990! 
Mais od eſt Sir John? Je weten it; 


L ELEC Wen IY 2 4109344 V Hot 13 


JOSEPH SURFACE. . 
I 3998 260 iind 20 ag e 


I y Etait, mon frere ; mais, V Vous ayant entendu verury —” | 


AAA HY Ag01 
Wende nA. 1902 nom Nin I 
Quoi l le vieux bon homme a-t-i} ee ee je no 
 veuille lui emprunter de Fargant i wien of xo FT 
5 JOSEPH SURFACE. .. 
De Vargent ? non, mon frere. Mais j je ſuis fache d ap- 
prendre que vous ayez. donne à ce digne homme tant de 


Ligg is 


il a decampe. 


ſujets de chagrin, „ 
| CHARLES. | P1111} 94 3 2 
Ab! parbleu, on dit que jen 3 i bien d'autres 5 | 
mais qu 'entendez-vous par-la, mon frame 112 53m; of] 


04.6.1. JOSEPH ee 
Quel 8 imagine que vous avez e a luj enlever * 


coeur de ſa femme. | 8 VI Tex 
CHARLES. | 


Qui moi ?—le cceur.de fa femme | 75 Sur mon 8 il 
m' accuſe tres-injuſtement ; mais eſt-ce que le bon homme 
ſs ſerait apperęu qu'il avait pris une jeune femme? ou, 
pis encore, madame aurai t- elle ſenti ay gue avait un vieit 


; Epoux ? 
„ 
Fo . * . 
# , 


. JOSEPH SURFACE. 
Fi i, 15 mon 1 


. We | CHARLES. 3 ! coup fa 
1 ©; viai i qu'y une fois; j j'eus, des velldites & croire que 
madden avait un peu de goũt pour moi, mais d 'honnear... 


* 


| commerce d'ceillades? 


in L'ECOLE, bu scANDALE. 
je wai jamais neee, rs vous 


connaiſſez mon attachement pour Fan. 
JOSEPH SURFACE. | 
Cet aveu calmera Sir John; mais ſuppoſons que: 'Mile- 
di eũt montre du penchant pour vous, certaitiement vous 
1 auriez pas Ete aſſea lache ES 1 55 
CHARLES. ; el 
Joſeph, j*eſpere que je ne me . jamais de propos 


- & * . 7 
* 


aclibere à une aRtion ooupable 3 mais, f une jolie ſemme 


venait expres ſe jetter dans mon chemin, et qu'il arri- 
282 * femme fit Een ths 
JOSEPH SURFACE, | 2p $3.21907 


L 
Lr * wh 46 . 
n 1 S 


Ek bien? . 
888 F > + ado}, 17 
Eh bien 7 crois quꝰ alors ce ſerait le 225 a en 
—S emer | 


« * 
© +5 8 
«7 * 1 


JOSEPH SURFACE. 
on 81 mon rere: homme qui - nen. 


TIHT IE 


. 


” * 1 =# 
15 3 2 1 


cHARLES. 
Oh! tout cela va ſans dire; mais tt; Jh, 


que vous me ſurprenez avec vos ſoupgons ſur mon compte 
et celui de Lady Pandolphe? Je vous * toujours-B 


Phomme favoriſe. 


; JosRPH SURFACE, 


ens. 
1 N'ai-je pas vu entre vous deux certain 


> cn 


* 


Q Ach a 


* Josxyn SU RPA sin ian 27 
- Qhanſons! nin mog zess! 
ena 
Oui, j'ai vu j et ſouvenes · vo de es heut, od jeins 
N. et qui vous ſurpris nb tom 149 th 
JOSEPH/SURFACB«!+ 51> 25 x27 
Tame! je 9 £51 TOM 


78 201 Kalli 03 3 


CHARMS 2ip Hoc deft -. 


17 3 ets {ff ot. 
. ee fois que — 156il5b 
525 JOSEPH SURFACE,”! 28183 fis 
ee ) nes tems de le faire taire. 1 lui met la main 


for la bouche.) ( Haut.) wenne Oe 
tout ce que nous diſons. 


: 3» Bs 1 7 38 
8 1 4 ak # 5 
* 


CHARLES, d 


RS John! où eſt- il ? * dans ce cabinet 
Parbleu je yeux de 1 tot of 4 niddt 


Josy SURFACE, bene, Parrtter,). | 
Non, non, non! 31 
R - CHARLES. 3h 2 1 


— 14 T8 3 


i fait, [ fait——Sir John, la « Cour vous ordonne de come 
Lge 5 


ys 
* 


. * 1 4 4 1 

P : * g 7 4 f ” OY WE { # * $2 

* 
* =. 

310 5 N r 
A ES 1 4 Vs * 1 1 
3 ; * 1 1 1 > WY 
SS Hog REI e 3 * = Wie! , er PP 
* _ 1 R IT * rn 10 . 


* 2 * N 
or 


SCENE xvn. 


JOSEPH SURFACE, CHARLES, SR JOHN:PAN- | 
Darf 


1 Fe 
- * * * p » 4, 
& 3 » % 5 2 { * 
8 : 7 , # N 
2 —* * * * * 


| CHARLES: \ 74S ' 2oY 101.5 
CEE vous faite l metier Teh * A, Sir an. 


204 De ECOELE DU. SCANDALE: 
22S; n JOHN" PANDOLPHE. 

Charles, donnez-moi votre main A tort, mon thi, 
Je Uu aviiSfoupgonnt; mai n en voulez point a Joſeph : 


S eſt moi ſeul qu'un faut accuſer. — Au reſte, mon cher, 
1 eroyez. que toute ma vie 1. aurai de vous la meilleure op» 


R 
. i ay. 2 I Cw. 


nion d' après ce que Je viens Jentendre. 
© | / CHARLES. - © 
n ft heurnux dane que yous fes pas LY entendu : 
hom—Joſeph 5 | 
SIR JoHN PANDOLPHE, 
W. voudriez-vous chercher — a i Joſeph? 3 


9 9 2101 ft5 * 9100 Et 17 Sn 


2. 


"Fro iin * > 1 # 2 CHARLES. , "I 4%; Ty 54 


t cependant vous N le barem: ang nden que 
moi ; n eſt- ce pas, Joſeph? 


7111 100 A 8 5 55 59. rt ö 


1 Th 1 . 5 15 $4 f * 1 J Ty Nr ? * 5 
sis om qan 7: "6 my on. dA 
F 1 5 18 241 . . 44 8 c E N E. I. Lis * 472 


JOSEPH SURFACE, CHARLES, six = PAN- 
DOLPHE, OEL Eli 


. GUILLAUME, ( terlants a Jgepb Surfact en particulier.) 
1 Haut.) Lady! Mordante eſt 1, monſieur, qui Ae 


à vous voir. 
— JOSEPH SURFACE. 


Meng vous voudrez bien m' excuſer z on me 45 
mande.— Mais au moins} aurai i Je 2.55 de vous accom- 
e ag *; . 

%%% aa gpi't 2nivq Palo! fol 

Non, non, recevez votre — un Are N 
ment. II y a un fiecle que je n ai vu Sir John, « et j 
quelque choſe à lui dire, 54 1 4 211 1 c * 


Nay / 5 5 | | 1 * 


'\ 


N + L 5 4 


EPECOLE nu ScANDA IE 115 
JOSEPH, sun, 


Eb bien, je vais me deharrafſer ge. cette, xiſite, et je re- 
vigns fur Je, champs. (4 Si ee, ir Fr.: 
fur la petite marchande de modes Frangaile.1, , bn es 


1 Ps, 1 
„ a 210 312 i& 04% f 91 8 21001 Che — ei 


— chan 


| 14. 374 5h - 231 / YN EY 12 3) 21 'D 1 0111 


cHARLES, SIR > ponent [I 


Ho mod 

SIR JOHN PANDOLPHE, 
Ah Charles, Jai bien regret que vous ne Feen 
pas plus votre, frere que vous ne faites. C'eſt alors qu'on 
pourrait eſperer votre converſion. C'eſt un jeune homme 
qui a de fi bons ſentimens. Ah! il n'y a fen dans le 


monde de ſi W S Nn 1 ion 


8 FCC —̃ — 
0 11 ne me . pas de lui. II t 5 trop — 
et fi pointilleux ſur l'article de la bonne rẽputation, qu'il 
aimerait mieux, Dieu me 8 voir un moine dans 
ſa maiſon qu une fille. ) AHAFOU- 
Br Ty JOHN PANDOLPHE. 

Non, non, vous l' accuſes a tort. "Joſep h 1 n'eſt en 
unt homme debauché ; mais avec tout cela ce veſt 
un ſaint, «HOY 8 — 4 

Sie zie 


e of OO 2 i*4115%9 ih, 191 1a | 
Oh! un it anachorete, un jeune hermite —— 
o 210% 3D Ulle * IE 1 efTONTY BS £ | 

SIR JOHN PANDOLPHE./ 


| Hola! hola! point d'inſulte; pourquoi le Haba; 

1 n aurait qu'ale favoir—— ES 
ven n'irez pas le lui dro notes. # 1 Foto We 

R | Q 2 | . „ 


f chants, 


” 2% 


; £- , 
\ 1 33 1 — 
£ * 9 * 4 9 


>. Wa i A | f 
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SIR JOHN PANDOLPHE, 

Se eee ede ) Pourtant, j'ai une crane deman- 
"Jn de parler. ¶ Haut.) n ne 
eee eee 

"CHARLES, S 
=; a jen en ravi: fi vous favez quelque 
choſe, dites-le moi. + | b 
e JOHN PANDOLPHE, | + ../ I 

"tare. ) Ma foi, je vais le lui dire. Je ſeraĩ quitte a 
_ quitte avec Joſeph pour avoir dẽcouvert ma cachette du 
cabinet. ¶ Haut.) Ecoutez, Charles; il ayait une 9 
avec lui quand je ſuis entre, 

CHARLES. 

Qui Joſeph ga ne ſe peut pas. 

six JOHN PANDOLPHE, 

Qui, une petite marchande de modes Frangaiſe; (luĩ 
mettant la main ſur le front ;) et le bon du tour, c * qu'elle 


* a preſent dans cette chambre. 5 
CHARLES. BED | 
| TS cone <hombre-g3 iron dane 2. 2 ſt ie edi 


bo on Joun PANDOLPHE, 
"as, paix ! derriere le pero 

III faut la voir. ITE. 

„ SIR JOHN PAN DOI RHE. 
Non, non — 
5 ; CHARLES. 

| $IR JOHN PANDOLPHE, 
972 7 „„ % 7 GRARGSTs 


L”'ECOLE DU SCANDALE; = 


CHARLES, 
Ah! nous la verrons. (. e tous deux vers le 
paravent, R 1 r eng 


—_ 


SCENE. „ e 


CHARLES, SIR JOHN PANDOLPHE, LADY 
 PANDOLPHE, JOSEPH SURFACE. 1 PD 


CHARLES, wh 
Lady Pandol phe ! ! Parbleu c'eft plaiſant—— 


SIR JOHN PANDOLPHE. 
Lady Pandolphe ! C'eſt horreible—— 85 


CHARLES. | 
; Sir John, v voici la plus gentille marchande de 18 
Francaiſe que j'aie jamais vue. Mais, de grace, quel eſt 
je nceud de tout ceci? Joue-t-on ici a la cligne-muſette ? 
Pour moi, je ne ſais qui eſt du ſecret, ou qui n'en eſt 
pas. Madame, vous plait-il de parler? Mot! Mon 
frere, eſt-ce votre bontẽ de nous dire ?—Quoi! la morale 
eſt muette auſſi ? Pour le coup, je m'y perds—quoiqu'il en 
wit, j\imagine que vous &tes de bonnes gens qui vous 
entendez tous a merveille; et c't ainſi qu en partant 
je vous fais mes adieux, Mon frere, je ſuis fache que 
yous ayez donne a ce digne homme un fi grand ſujet de 
chagrin. Sir John, il n'y a rien de ſi beau dans le monde 
gu” un homme à ſentiment, —Ah, ah, ah i: 5 


4 1 
. „ br on: -8 


4 aft | 7 


ws L*ECOLE DU\\SCANDALE:; 


WW XXI. 


m Jon PANDOLPHE, LADY PANDOLPHE; 
3 SURFACE. 


Sir John, quoique, * ee ſoĩent contre ids: 


ſi— vous youlez le permettre, e vais expliquer ſo 
tout a votre ſatisfaction. © III 116 3 19 


„„ | 1 


sR JOHN PANDOLPHE. 4 
Wo, vous plait, monſieur. | 
Josy SURFACE. x. | 
Lady Pandolphe connaiſſant Lady Pandol 580 je tis, 
connaiſſant mes pretentions à votre femme, — non, non, a 
votre pupille Fanny, et connaiſſant mon caractere jaloux— 


votre caractere jaloux, dis-je,—eft venue chez moi dans la 


vue de—— me faire expliquer ſur mes intentions; et— 
et vous ayant entendu monter, et, comme je Pai dit au- 
paravant, connaiſſant votre caractere jaloux, elle Seſt gliſ- 
ſee dans & cabinet, non, derriere le paravent ; et —et— 


et, comme vous voyez, Pafſfaire eſt bien ſimple et bien 


4 | SIR JOHN PANDOLPHE. - 
Tres-claire, en verite ! et of _ ſor _—_ eng ns 
nous en garantir Pexactitude. ls. 9 So 
LADY PANDOLPHE.' 
5 % GZ 
jͤöͤ;I FAWDordnr: 7 95 ni 


Que diable I eft-ce que vous 'croyez que et b. 


n 


| | Ta Se nn 

: F . 8 „ 2 2 

a 22 | LADY. 
R * 9 


6 
5 
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LADY PANDOLPHE.. | | 
It n y a pas un ſeu] mot t de vrai os eos mon- 
bes vieatdewous difes. | eee EIA es 
- JOSEPH $URFACE. | 
e madame, vous nous perdez EE ; 
| IAD PANDOLPHE, | 
© Retirez-vous, hypocrite que vous s etes ! Je puis par- | 
ler pour moi-meme. 


- 2 


Six JOHN PAN DOH. 

Oui, oui, laiſſez-la dire; 555 fera une hiſtoire meil- 
leure _ la v votre. 

I4A b PANDOLPHE. + = 

| Sir John, ce n'&tait point dans intention d' entendre 
parler de Fanny que je ſuis venue ici; j'ignorais meme 
qu'on eũt des vues ſur elle: j'y ſuis venue ſeduite par les 
artifices de cet homme dangereux, qui a pu m'amener au 
point Pecouter Paveu de ſa paſſion, mais heureuſement 
non juſqu's à immoler mon Honneur et le votre a ou laches 
et t coupables deſirs. 5 
In JohN PANDOLPHE. | 
Ah! ! la verith je crois, commence A percer. 


| JOSEPH SURFACE: | 
| Quai, . avez vous perdu eſprit ? 


LADY PANDOLPHE. 

Non, monſieur, i Jai recouvre l'uſage de ma raiſon. 
Sir John, vous ne le croirez pas, je n'ai pas droit de 
m'en flatter ; mais la tendreſſe que vous avez deployee 
pour moi, dans une moment où vous ne .peniez gueres 


etre Ecoute, a ſi profondement touche mon ime, que, me 
Iivrant 


livrant alors au ſeul plaiſir de n'etre pas appercue, je me 


ſuis jure a moi-meme que ma conduite a venir vous con- 


vaincrait de la ſincẽritẽ de mon repentir. Quant à cet hy- 
pocrite, à la langue 'doree, qui voulait ſeduire la femme 


de fon trop conhant ami, en mème tems qu'il feignait 


une vertueuſe paſſion pour ſa pupille, il eſt à mes yeux Vetre 
le plus vil z et jamais je ne me pardonneral la faibleſſe da- 
voir un ſeul moment 2-49 econ 


* 7 * 

* * . 
+». * 1 K « * 2 "by * iq A »* : : 1 8 ; c p 22 — 
3 : © oe r a r eee I n 5 FEW * 1. 


I... 
LEY oa 


JosErar 8 URFACE, SIR : JOHN PAND OLPHE: 


5 


JoSEPH SURFACE: 
Sir John, quoique vous puiſſiez penſer de tout 9 57 
ben le ciel a-temoin— 


+544 | SIR JOHN PANDOLPHE. 
"7: © OEM etes un ſcelerat et un infame, et je yous ban 
donne à vos reflexions. 


Joszyn x SURFACE. 


Non, Sir OY: vous ne devez pas m'abandonner,—— 


L'homme qui ferme ſes oreilles à la conviction 
SIR JOHN PANDOLPHE. 
Au diable vos ſentimens l au diable vos tr 1 
court apres Sir John Pandolphe.) 


FIN DU QUATRIEME Arr. 


4 my 
©" 0? 
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* Du SCANDALS, | 


. C = * . | 
. thiatre reprifente h mai 0 4 2 ehe. 
SCENE” . e 
Josrrn SURFACE, GUILLAUME. | 0 


Joszrn SURFACE, | 

FR. Trufaldin! Qui vous à dit que J'Etais viſible 
pour Mr. Trufaldin ? FE favez bien qu ul. 

ne vient que pour mendier. 

« Po AUNT 045 it SR. 
Ch * qui Fa laiſſe entrer, et Mr. Roland ktait 


avec lui. 


josx pH SURFACE. 
Ta, ta, ta, vous &tes une machine! Aſſez ne” du 


poids de mes malheurs, je ne ſuis point d'humeuf de pat- 
ler à qui que ce ſoit. Mais faites monter cet homme. 


= nanny DE Ih f cc 2 
SCENE II. ad 
| JOSEPH: SURFACE. b | 5 * 2 þ 1 x74 M4 


. bee on ne fut auſſi raffinẽ que moi, et jamais 
on n*eprouva de tour plus ſanglant! Ma reputation detruite 
dans Fefprit de Sir John, — mes eſperances ſur Fanny per- 
dues. Je ſuis vraiment bien diſpoſe a Ecouter de pauvres 
parents! Je n'aurai pas ſeulement la force d'exprimer 
un ſentiment de gẽnëroſitẽ au vieux Trufaldin, — Mais le 
voici qui vient; retirons- nous, et tichons au moins 2 


ES e et 4998 
N 5 SCENE 


121 LECOLE DU SCANDALE, 


a DENSE IG . 
SIR OLIVIER; ROLAND. mh 


© $IR OLIVIER, 
Quo, 11 nous Evite? Etait-ce lui, ou n 'ctait=ce pas 
. 


eee . | 
| C'elt bien TE monſieur; mais ſes nerfs fone <P a6. | 
licats pour ſoutenir la preſence d'un pauyre-parent. Pau- 
fats du venir ſeul auparavant, pour le preparer a cette en- 
| ein OLIVIER. 
Au diable ſes nerfs! Voila pourtant cet homme # ag 
Sir John met au · deſſus des Titus!— 


Helas | perſonne ne parle plus bienfaifance que lui; 


mais, par e eee doux plaiſir de 


Lin OLIVIER. | * 
he's gagerais qu'il fait par cœur toute h litanie des 


1 ſentimens. : 
ROLAND. 


| Sn lag ror que ® dun c com 
; SIR OLLVIER. | 15 £ 
On mais la fienne eſt & conentre bene qui 


me Fen. Frapore rien au-dehors. | | 
8 ROLAND . 2 85 | 8 | 
than Pavez-dit,—Ab- ga, monſieur, je laiſſe le vieux 
Trufaldin s ĩntroduire lui · mẽme, et bient6t je reviendrai 
vous „eee e wah 2 * | 
| | S1R _ 


1 


ECE Du scAN DATE. 323 


ten OLIVIER: 


Bon! et as ca nous irons chez Sir John, . 70 


ae, 
Aer n'avons pas une minute à 5 wg 
1 SIR OLIVIER. 
"Lat I a un air faux et compoſe qui me e deplait, 


FR; 


4 2 SCENE ee | 
OLIVIER, (ſous le nom de Trufaldin,) Doerr 
| SURFACE. 


Juosgrn sunracg. 827 5 
Monfieur votre tres · humble ſerviteur. Je vous de- 
mande pardon de vous avoir fait attendre: vous etes Mr, 
n Je penſe / | n 


SIR OLIVIER, 


9 vous fools monſieur. 
JOSEPH SURFACE. 


De grace, 8 Mr, MT ak: nn 
conjure, monſieur. 


— 


SIR OLIVIER» 
— © o'r fps ein, (Apart) 
Il eſt trop ceremonieux, _ „ 


JOSEPH SURFACE, 


Quoique je n'aie pas le plaiſir de vous connaitre, wa 


12 rẽſoui de vous trouver ſi bon viſage. Vous ctiez 

proche parent de ma mere, à ce que je crois? | 
- SIR OLIVIER, | WY 

Ou. monſieur, et ſi proche que je crains bien que ma 


rene Kent ve ſoit une tache pour ſes riches enfans ; 


R 2 cependanty 


3 r foes GS deci 


„„ 


Loan. He aa ů ˖çꝙ—1᷑ẽ4 RES 
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cependant, ſi je prends la libertẽ de vous logs here" Hi 
preſent, dane a la nẽceſſitẽ— 
Josxrn SURFACE, | 
Ah monſieur, il n'y a point Tien dete —T/hom- 
me dans le malheur a toujours le droit de ſe dire parent du 
riche. Je voudrais etre dans cette claſſe, et qu'il füt en 
mn el de vous offrir quelque for | 


3 


1 OLIVIER. | 
Si votre oncle Sir Olivier ẽtait ici, j aurais un n arm 


= 5 "JOSEPH SURFACE. 
Plata Dieu ! ! 3 qu'il vint tout a s vous 
auriez en ml, RY vous jure, un avocat aupres de 3 5 


j LS 
Te n'en aurais pas'beſoin. * Mes malheurs tete ma 
een mais je croyais que ſes bontes vous 
avaient mis en Etat d'ẽtre l' come Ni le diſpenſateur de 
ſes largeſles. 5 292 l M 25 Fr 
JOSEPH SURFACE. 


Ab! monſieur, vous etes dans l'erreur: Favarice, Pava- 
rice, Mr. Trufaldin, eftle defaut des vieillards. Sans doute, 
on a fait courir le bruit qu'il ayait'ete fort liberal envers 
moi mais ſans la moindre vraiſemblance, n Je 
nen. | 7 ; 
SIR OLIVIER, — - 
Eftce ao ne vous a Jamais fait paſſer ni i lingots, ni 
roupies, ni pagodes ? + 
mor JosEPH SURFACE. | 
Ah! mon cher monſieur, rien de cela. Jai bien recu 
de lui ala verits = Petits 8 de rien, des mouchoirs 
| | d'6corce 


84 
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d' ecorce d'arbre, 8 ebe. des eee ow de 2 | 
monſieur. 


SIR OLIVIER, WW _ 
Belle reconnaiſſance de mes deux cents mille livres ' 
des mouchoirs of clones 1 des 3 et des EPO: 
tards J_—_ — , 
| JOSEPH' SURFACE... | 
Et puis j'ai un frere, Mr. Trufaldin ! On ne croi- 
whe nol ce que m'a coutẽ ce malheureux jeune homme. 


' 81K OLIVIER, (A part.) 
+. Four moi, 5 ſuis du nombre des incredules, . 


JOSEPH arg" 9 28 

Les ſommes que je lui ai prẽtẽes! Eh bis oꝰẽtait 

une vertueuſe faibleſſe! P'avoue que je ne puis la pallier, 

quoiqu elle me paraiſſe G autant plus blamable aujourd'hui, 

qu'elle m'empeche de vous etre utile, Mr. Pig 
n mon cceur Ip porte — 4 


r FER 

(A part.) Le A hae? {oa} Vous ne powres done 
yes en, "i | 

Jjosxrn SURFACE. 

Il mien coute de vous dire, Mr. Trufaldin, que el 
;.mpoſtible à prẽſent; mais ſoyez ſir que vous aurez de 
mes nouvelles, 0 5 3 faire "OO" 
| choſe pour vous. 

SIR OLIVIER, 
* 85 vous avez 70 de danch. 


„e rn 
ſeau de la groſſeur à peu pres du linot, d'un plumage gris cendrẽ. | 
3 of S ; 5 4 5 . 


x26 unn MVsSCANDALE: 


_ |, JOSEPH SURFACE, 5 i 
Point du tout, monſieur: compitir aux maux qu 'on ne 
peut ſoulager, c elt. plus douloureus Encore que de deman- 
der et etre refuls,” En veri ite, Mr. Trufaldin, votre ſitu- 
ation me dechire le cœur. Monſieur, votre tres-humble 
vale. q Je vous ſouhaite beaucoup do force et de Wale, 
Ju E m 15 on 81K oLtvies,.. N Ii 300 211047 
Ie ſuis à jamais, monſicur, Lade ee 855 
* eee TY | 
weine — eee ene 
vos 8 Mr. Trufaldin, m'ont ok "FU 
Guillaume, ouvrez la Part — Mr. Trufaldin, je ſuis 


- 


e vaus. 21 | Lotte £1675) ti ofy 
stk 'orrvite: 4 WT 


Monſieur, votre ſerviteur.—Maintenant, je ais à quoi 
js en vir : Charles, tu ſeras 1 mon heritier, | 0 Eu Sen 


3 +>: 5p 4 
1 < 4 ; 
"© + U 

2 — 2 I * % 4 g R * 4 * 3 x 463 * 17 1 * 

NAL | TH ST AS ren 2 l * T7 7 4 * wat £ * „„ C245 * 
- 2s 4 % _— | # #4 1 _ 
4 — , 
— — * — 
I 72 | 
e 


. 5 8 * 
N * ST ih? ; 
„ 
w - — 


SCENE v. 


JOSEPH SURFACE. 


voila encore un des inconveniens attaches à une bonne 
r6putation ! C'eſt dete expoſe ſans ceſſe aux importu- 
nites des malheureux, Ce n'eſt pas un petit talent que 
Eobtenir le titre de bienfaiſant ſans que la bourſe en ſouf- 
fre. Le fond qui ſe perd en charit6s forme aujourd'hui 
Particle le plus ruineux ſur la liſte des vertus humaines; 
mais le jargon ſentimental que j'ai adoptẽ, et que je 

nd plus dalage, et ne colits pas ſ cher. 


SCENE 


2 
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! 


8 CE N E vi. e 
Jost SURFACE, TY 


rb b of 25 
Me, Surface, j'ai Phonneur de vous 8 A 
votre oncle vient arriyer a Vinſtant, et m a charge de 
vous en cette lettre. 


. on I 2 Jo 
#5 * 4 ; . + w% . 


* 


„ JOSEPH SURFACE. . 
Comment! Sir Olivier eſt de retour? duden. 
1 rappelle Mr. Trufaldin. | 
norm + 7 nt 
Monſieur, APN aur it d etre Aae e 
d'ici. 


- 4 » 
{4 „ 


| JOSEPH SURFACE. | | 
(4 part.) Vit-on jamais pareil contre-tems | (Haut.) ; 
Sans doute que mon oncle jouit d'une bonne fante ? 
ROLAND. 
1 @ ore 3 merell et compts ene ic PT 
mi-heure. 
\ JOSEPH sunrAac g. 
'Pifenten-lui mon reſpect ; ES Ig: kanu, 
que j 8 5 
ROLAND 
Cela datt, monſieur. 
JOSEPH SURFACE. 


Ne m'oubliez pas, je vous prie; (a 3 Ain} 
dernier coup fait e £2 


"4 
„ 4 1 


1 


* 
* 1 1 8 1 o * * 4 
1 5 * * * 1 . 1 n * 7 5 11 7 * v 1 
5 4 Be 7h : * 'S 1 1 1 8 
; | y 6 | | | | ; | | | ; T | b ] | 5 ; 5 8 C 11 N E . 
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$CENE. VII. ann 


— 3 S { S As 


1 e maiſon de Sir Jab af. 
MADAME: CANDEUR, JENNY. 


dh 
Enverits, 3 ne peut voir detiale. 
MADAME CANDEUR. 
"Tar dit que ceuit moi ? fon amie, Ma- 


dame Candeur ? 
F i 4-144 "JTUUT» » + 


Oui, i mai ll on pre de rene. 


MADAME CANDEUR>' 
 Retournez+y ;. dites-lui que je ne ſaurais m'en 1 
fans avoir vue: je ſais bien 1 doit etre dans un 


de. 


grand embarras. 75 
3 | rn . 5 N 
=_ — = 
1 ST 213 1 


SCENE. VIIL 
MADAME CAND EUR. 

Mon Dieu, que vais · je devenir ? Je ne ſais pas la mol⸗ 

tiẽ des choſes.— L'hiftoire va Etre divulguee en cent en- 

droits, avant que j'en ſache meme les moindres circon- 


4 - 
| * 
> - 
A. » 2 i. . 2 a * 8 
— * 8 8 . 1 wy a : OO — 
” 


SCENE IX. 
MADAME CANDEUR, SIR BENJAMIN DIAPRE. 


MADAME CANDEUR. 
Eh bien, ws dani IEG; * deja ce al seſt 
pale fans doute ? - 


SIR 


L'ECOL/E:DU+SCANDAULE, 29 
| SIR n DIAPRE. 
Eatre Lady Pandolphe et Mr, Surface? 
dec Kn AAk e AR DprüuRx add * 
Et 3 ohn les a ſurpris . 


SIR BENJAMIN DIA RRE. 


> Pax hieleſt le meilleur de la ſcene. bem nv 
 MADAWE CANDEUR, 


I f6i, Jen ſuls dien fache pour was cet que cg 
intéreſſe. bas Smeb 
SIR BENFAMIN DIAPRE. 


Pas moi; je ne puis'plaindre*Sir" bauen cant ber 
coeffe de ſon Mr. Surfacqee . 

ale e ele) MADAMECANDEUR./ NU 

harles que Lady Pan- 


dme: bhngig 


$1R_ BENJAMIN. DIAPRE. ; 
Point du tout: c'eſt Mr. Surface qui eſt le heros de la 


- FL, Fr; 1 © 4 7 = 2 
| | + MADAME TR 4 


Je vous the encore un coup que c ctait Charles; ; et; Mr. 
Surface, pour lui rendre Juſtice, : a fait fi bien g ue Sit c John 


— 
2 decouvert le pot aux roſes. | | 
LEY 1 3p AM atom 


SIR BENJAMIN DIAPRE. eos 

Ah! ma chere _ vous vous | trompes z cars je le 

tiem G une perforins — F 
MADAME -canDEvR, 


Et moi dune —8• AN 
SIR ds we: 


13 E cott do set. 


MAE CANDEUR. | 
Qui le tenait direct dF tits 0 14% Mor 


e kee eee Falk, 
r , af 


MADAME CANDEUR, SIR BENJAMIN DIA- 
* RE, LADY MORDANTE. 
"LADY MORDANTR 
Ak en chere Madame Candeur, il — 
MADAME CANDEUR - 
1 femme { elle me fait une peine extreme. 
* © Lave MokDbA Kr. 


Vous voyez 2 qu'il n'y a ne en 
ces! II eſt a . 


trop inconſẽ quente. 


MADAME CANDEUR, 
On pourrait mẽme dire Gates main ole 4 ſi 


\ 


5 LADY MORDANTE.. 
Malgrs cela, ily a de betoffe chez elle. 
eee MADAME CANDEUR. 


Elle a un bon petit coeur. Vous a-t-on bene les 


maſques ? 105. 
8 LADY MORDANTE. _ 
Non, mais tcut Te wants fie que Mr Surface ſt 


le galant—— 


MADAME CANDEUR. 


Non, cttait 3 avec Charles. que Lady Pandolphe a EtE 


_ Curprile : Mr. Surface les a 9 fur le 
fait. 


* 


LADY 


Vi 


L'ECOLE. DU.SCANDALE. agg 


LADY MORDANTE. A part.) 
Avec Charles! vous m ene 8 


2 
SIR BENJAMIN DAs. 

Allons, je ne veux pas diſputer contre n Ek 

deur ; mais, A tout eg e Jeſpere que la bleſſure | 

de ah John 


- 


s 20-45 þ # - # * 


| MADAME CANDEUR, 
* blefſure de Sir John ! Dieu me petdonge, on ne 
ma pas dit un mot de ga: eſt-cequiils amr | 
SIR BENJAMIN DIAPRE. | "af 
Quoĩ! vous n'avez pas entendu parler du duet—? 


MADAME CANDEUR. 
Pas un mot, en véxité! | 
SIR BENJAMIN DIAPRE. 
eu Dieu! mais vous ne faviez pas la moitie ic de Paf- 
faire. Ils fe ſont battus avant que de ſortir de n 


LADY MORDANTE. 
Be g fre bus? 

MADAME CANDEUR. 
De grace, inſtruiſez - nous de cela. 


SIR BENJAMIN DIAPRE. Dy 

Monſieur, dit Sir John, au moment de la decouverte,— 
Monſieur, dit - il, vous Etes le plus ingrat— 

5 MADAMRE CANDEUR. 

Ah ! c'ẽtaĩt Charles— 

TS LA. SIR BENJAMIN DIAPRE. 

Non, non, Mr. Surface. Le plus ingrat, —et tout 
vieux que je ſuis, dit-i), j je vous demande ſatis faction fur 
le champ. —— ils mettent Fepee a la main, e. — 

| & - | Na- 
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: MADAME CANDEUR. 
Jae" que c**tait Charles; car, il n'eſt pas probable 
; ae Mr. 2 eũt voulu fe battre dans a propre maten. 


| 1. "BEN JAMIN DIAPRE, 8 | 
Mort de ma vie madame, point du tout. Sur we 
Lady Pandolphe, voyant ſon mari dans un fi grand danger, 
courut hors de la chambre, à moitie evanouie ; et Charles 
de la ſuivre, en demandant à grands cris un flacon d' eau 
des carmes; et, pendant ce tems-la, Sir John regoit un 
bon coup d'epeg au travers du corps. 


= SCENE XI. 


MADAME CANDEUR, SIR BENJAMIN. DIA- 
PRE, LADY MORDANTE, SAUVAGEON. 


SAUVAGEON. 
O ctait au prone, men NEVEU. — m le bis de bonne 


Ln 
MADAME CANDEUR. . 
ab, Vous entendez | il 1 plus moyen d'en douter. 
. SAUVYAGEON. + 8 
Non, madame, e me die trop va 5 bn 
IR BENJAMIN DIAPRE. | 
Pardonnez-moi, mon oncle, a Vepee. - 
©" SAUVAGEON. 5 
Morbleu! mon geveu, quand je vous dis que c'eft au 
l er Sir John eſt dangereuſement bleſſẽ. 


| MADAME CANDEUR. 
0 paurre Sir John ! 


SIR 
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Sin BENJAMIN DIAPRE. 
8 d'un coup de ſeconde au- deſſous des fauſſes obern. 


1 2 


3 M eee, W 

Une balle lui a perce le thorax : | Charles 4 h | - 
voulait Eviter le combat. . $ 3 22 5 85 „ 
MADAMRE CANDEUR. | | 5 qu reg! 

Lag je e dais bien que c 'Etait Charles, EY e 


„ ‚ 0159.88 BENJAMIN. DIAPRE... 1 

wur sabe mon oncle. „„ g i 55 
rA, 4 

| Morblen, mon neveu, quand j je dis que c etait Wee 

perſonne n'a-t-il le droit de parler que vous? Je vais vous 

| e comment I affaire $'eſt paſſẽe. 


MADbAME CANDEUR et LADY MORDANTE. 
Ab! s'il vous plait. 
SIR BENJAMIN DIAPRE.. 
_ oncle reve, vous dis-je! 
8 * SAUVAOGOEONW. 

Vous 3 webs, que Mr. Surface Na arrive 
d'une maiſon de campagne, où il avait ẽtẽ avant hier 
avec un de ſes amis, qui a ſon fils au college, ſes piſtolets 
repoſaient par malheur ſur ſon bureau, et ẽtaĩent encore 
charge, quand Sir John traitant Charles de | 


SIR BENJAMIN DIAPRE, 
Oeſt ce que je vous ai dit. 
SAUVAGEON. 
Et lui reprochant ſa baſſe ingratitude—— 


SIR BENJAMIN DIAPRE. _ 
Oui, meſdames, j je vous ai dit que Sir John Pavait ac- 


. cuſe d'ingratitude. 
SAU= 
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_ SAUVAGEON, 
Taiſez-yous, fat. — Alors, tous dem fautent chacure 
fur un piſtolet. Le coup part en meme tems, et la balle 
de Charles a deja perce le thorax de ſon adverſaire. Mais, 
meſdames, un coup unique celle de Sir John, friſant un 
petit pline de bronze qui ẽtait ſur la cheminee, traverſe 
une croiſce, et, -renvoyee par angles droits, va bleſſer un 
pauvre colporteur qui frappait' malheureuſement à la porte 
pour offrir la lettre du Comte de Caglioſtro au peuple 
i CA REINR Fuftes de Mr. De Calonne. 
Sin BENJAMIN DIAPRE. 9 
Je ſuis obligẽ d'avouer, meſdames, que le recit de mon 
oncle eſt tres-circonſtancie ; mais le mien eſt plus con- 
forme à la verite. . 
LADY MORDANTE. (A part.) 'S 


Jai plus d' intẽrẽ ee een e et je 
veux enetre eee e | 


1 


SCENE XII. 


. MADAME CANDEUR, s BENJAMIN DIA- 
PRE, SAUVAGEON. 


ein BENJAMEN DIAPRE. 


Avez-vous pris garde au viſage de Lady Mordante ? 
. —  SAUVAGEON, | 
Oh * elle ee eee il n'en eſt 


2 . | 
MADAME CANDEUR. 


Pourriez-vous me dire on eft actuellement Sir John? 
pourvu toutefois que ſa bleſſure ne ſoit pas mortelle ! | 
„„ 1 1 


CI 


1 
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$AUVAGEON. 3 
On ra tranſports chez lui ſur le champ ; mais 8 
politifs aux domeſtiques de ne le laiſſer voir 3 perſonne. 


$1 BENJAMIN DIAPRE. 
Sa femme eſt ſans doute aupres de lui? 


MADAME CANDEUR., 


* 


SAU VAGBO NW. 
a . rencontre le mẽdecin comme 
Fentrais. 
SIR BENJAMIN DIAPRE, 
Ne ſerait-ce pas lui que je vois ? 


; $AUVAGEON. | 
Oui, cet le docteur, ſelon toute apparence, 


__ MADAME CANDEUR. 
"Dora tournure tres-certainement doit etre all FO 
medecin. Nous allons 1 n. 


1 I b. 
r e DO a 5 4 67 1, >. ib. 


5 SCENE XIII. 


MADAME CANDEUR, . SIR BENJAMIN DIA- 
PRE, SAUVAGEON, SIR OLIVIER. 


 $SAUVAGEORN. 
Chier dofteur, comment va votre malade? 


SIR BENJAMIN DIAPRE. 
| J'lpersqus fa blefſurs a6 erm yas mortll : 
| Au- 


. * 


g du SCANDALE. 


|  »SAUVAGEON, . ies 

<3". - Peutrilen revenir ? BB 2 ends : 01 2 
SIR BENJAMIN DIAPRE. as) 'q * EE * 12 

A propos, dodteur, eſt· ce que ce n'eſt pas un cofip 


T1 TY. 
Eepee qu'il a regu?  _ 5 5 
a. 25 | g 1 oh, 7 28 9 1 * A % 8 Z 
Saur tt. 

Neſt-ce pas que e eſt une ww qui lui a pere le tho- 


"Fe Kun OTE 5 Sa} 
SIR BENJAMIN DIAPRE. 


+ Eb bien! repondez-moi done. 
ha mile 37 0p £11 1 SAVVAGBONS...(.,7 


Dofteur cher dofteur, ee Td fe jt or 
MOZDAT:: © 7 tus 412 


ke.) 

' SIR OLIVIER. 
DoQteur! un coup d'tpte au travers du corps! une 
halle qui rerbs le n: Etes- vous fous, mes bonnes 


. 8 10 r e e wat 283.55 7 4 
Spout 205 2%: [781K BENJAMIN DIAPRE.- auß Nun 
Eſt- ce que vous n tes pas mẽdecinn n 
SIR OLIVIER, _ | 
Vraiment, monſieur, ſi je le ſuis, Ceſt vous : gan. 
goes Ft hg m' avoir fait prendre mes degrẽs. 1 


SAUVAGEON. 
Ab! je vois ; vous n tes qu un ami particulier 
SIR OLIVIER. c | 


| Pas autre choſe, mon cher monſieur. 


SI BENJAMIN DIAPRE. 
Comme ami, vous Etes plus à portẽe SO thts bs 
n de Fetat de fa bleſſure. 


SIR OLIVIER, 


FS 


5 124 8 W ox 1 e 
a a ©. S234 47 


. 


: 


L*ECOLE DU SCANDALE. 137 
___ MADAME CANDEUR, 
Quoi ! vous ne ſaviez aer qu 1 avait ẽtẽ bleſſẽ? L'ac- 
3 le oy triſte 1 


SIR BENJAMIN DIAPRE. 
Vn coup d'epee au travers du corps. e 
SAUVAGEON, un Py B 
Uns balls dive if Grew. W 


SIR OLIVIER, _ 
Mes bonnes gens, parlez tour à tour je vous ſupplie. 
Vous ©tes ſimplement d'accord tous deux que Sir John eſt 


| Gangereuſement bleſs? ? 1 245 niet] 


SIR BENJAMIN DIAPRE et SAUVAGEON. SY 


i. W oui, la-deſſus point de n uc Tat 
25  - 1. SIR{OLTYIBERS 2: 3 & % l 
th ce cas, Sir John eſt un des hommes les plus impru- 
_ dents que je connaiſſe; car, le voĩei aui vient vers nous 
comme fi de rien n*Etait.' eue. 


$IR BENJAMIN DIArR rx. 
Hai, mon oncle | Va-t-on Er ers pour” etre gueri 
tout de ſuite ? e 


| SCENE MV. 

MADAME CANDEUR, SIR BENJAMIN DIA. 

PRE, SAUVAGEON, SIR — SIR 1 
 PANDOLPHE.. 

SIR OLIVIER. 4 1 

Mon bon ami, vous avez certainement perdu Ia tete de 


marcher cans Petat ou vous ètes. Ne devriez-yous pas 
s RE garder 


233 L*ECOLE DU; SCANDALUE. 
garder le lit, vous qui avez regu-un bon coup d' ẽpẽe au 
e Bert eee 0 
eee, > > gre Jo PanDotens. sn. : 22 

Vn coup d pee ne dans le 
8 | 


* 7 
SIR OLIVIER. epi 


kl” vraiment ; ces honnetes meſſieurs veulent vous 
tuer ſans plus de formalitẽ; et ils ſoutiennent que je fuis 
medecin, eſperant avoir en mot un complice. 5 
SIR JOHN PANDOLPHE. | 
| SIR BENJAMIN DIAPRE, Rn 
Sir John, nous ſommes us ts den de 2 qu Fa 
venture du duel n'eſt pas veritable. 
+ .__ ©, SAUVAGEON»s YO? 
| Ex on meme tems ſenibles ne 2 _ 
autres malheurs. 555 
ain je. PANDOLPAE. tint ) 
MADAME CANDEUR  _' © 
Qu on diſe ce qu'on voudra, Sir John Pandolhe a 1 
| un fi bon mari eee b ES 
sR JOHN PANDOLPHE. 
Garis ve vl ba. | e 475 
' SAUVAGEON. 
Abo avoir reſtẽ fi Egan Ft à votre place he 
ne me ſerais pas marie: | 
Fo 8 SIR JOHN PANDOLPHE. 


* . 
* 


Ah © *% 
* 3 


ur, — je vous keie, que je _ mes moi, 
SIR 
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een BENJAMIN DIAPRE. * - 

Ide een Sie E ft yu on alli 
des farcaſmes et des petits 8 l Pon e 
en dans cette occafion. 


SAUVAGEON, 


unn C'eſt un motif be conſols- 


3 sin Jon PANDOLPHE, 
* vous rẽpete que je ſuis le maitre ici, et je yous rie 
de . de chez moi. + 
MADAME CANDEUR. 


Je ſuis tres-en colere contre Lady Pandolphe ! cette 
ew ẽtourdie 
wen jo PANDOLPHE. . 
Quittez ma maiſon tout a Pheure. 5 
ö MADAME CANDEUR,' fans en allant.) | 
Eh bien, monſieur, nous partons ;; et repoſez-vous far 
nous pour tirer de cette hiſtoire le meilleur parti poſſible. 
SIR BENJAMIN DIAPRE, (er Ven allant.) 
Oui, e e e Rs vous 


avez ẽtẽ traitẽ. 
SIR JOHN PANDOLPHE. 
4 


lies ma maiſon tout à Pheure. 
SAUVAGEON, (en Ven allant.} 
Et combing votre patience eſt ẽdiſiante. 
SIR JOHN PANDOLPHE« 
' Quittez ma maiſon, vous dis- je. Demons! furies! je 
ne fouffrirai * _ AY vos inſultes. 2 


„ =» SCENE 


0 L. orf D SsDANU UD 

3 SCENE. FIOT AIR 
e e e210) SCE NE ee ole 3b 3105 
SIR OLIVIER, SIR JOHN PANDOLPHEs.RO-o: 
LAND. 


„ ork ne ie git 
Enki, Sir John, Fai vu med newer. | 


. 1 erm * 
5 4 2 4 E ti. 1 16.4 


tt? 
ROLAND. 


Et Sir Olivier voit 3 preſent. que vous aviez raiſon. br 
inn r ü 2281501 
SIR OLIVIER, 5 


* 

an Joſeph eſt Fhomme. 3 | 1 _ 
n * T's Ex 7 TS $2 
EA Þ4 F & 244 8 ” "& * * 


ROLAND. - 
| Desſentimens i ce i 20167 e 51559 14 
, "> "81m" OLIVISRG& (© 565 jg 2icr n 
Ses ations ſont d' accord avec ſes — 
ROLAND.” * * n 


On eſt tout Emerveille de Tentendre et 


s OLIVIER. 

C'eſt un modele pour les jeunes gens du fiecle ! Mais 

comment ſe fait il, Sir John, que vous ne vous joigniez 
pas A nous pour faire ſon Eloge ? 


we $. 4 
# 3 0 * 


SIR JOHN PANDOLPHE. "© EY Is 
Sir Olivier, nous vivons dans un monde bien pervert; 3 
et moins on loue, mieux on fait. 


SIR OLIVIER. 
J ſb: ee eee views cainarade ;. mais avez- 


Oe cꝰeſt vous, Sir 8 qui d ainſi; vous 
„ eee * N 
. .  8IR 


4 
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SIR JOHN PANDOLPHE. 
Point de plaiſanteries: a ce 4 N Je vo" ous ROO 


tocſe Rafe? N 12 eee ME 
h ROLAND 4 
Oui, Sir John, e 
SIR Joun. PANDOLPHE. AST 4% aa” 


Comment, Sir Olivier fait tout auſſi? 
| SIR OLIVIER, _ 
Helas | 1 Jaan à la moindre circonſtance. 
| SIR JOHN PANDOLPHE, 
Quoi |! le cabinet et le paravent ? 
SIR OLIVIER. 44 
Et la petite marchande de modes Francaiſe auſſi: je 
n'ai jamais tant ri de ma vie. | 
SIR JOHN PANDOLPHE. 
Mais vraiment il y avait ſujet. 
eee SIR QISTIERS Hi th 
C'elt votre homme 3 ſentiment, Sir John ! ! 
SIR JOHN PANDOLPHE, 
"Oh! le diable emporte ſes ſentiments. 
SIR OLIVIER. | 
Votre figure devait etre bonne quand Charles vous a 
tire du cabinet: 
1 SIR JOHN PANDOLPHE. 
Oui, Oui, riez. 
SIR OLIVIER. 
Parbleu ! Sir John, j'aurais bien voulu voir la mine que 


vous feficz quand le paravent a tombe. 


SIR JOHN PANDOLPHE. 
La mine e que je feſais quand le paravent a tombe Tolls 


ah 1 Je n'y puis plus tenir. 


_ 
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STR OLIVIER, 
lon, mon vieux ami mais, je ne 
pecher de l denſe.— Ah, ah, h?) 
azz b nog SIR Jenn rAN beirn 8s. 

; cela ne me fiche point. Songez done com- 
bien il ſera beau de lire der in dans la feuille du matin,, 


Sir Fehn P andolphe, &c. Lady Pandais __ * * 
Face, &.—Ole ſeElerat } DISH 0 bu and 
| FFT, — 101 Ale EY | 
Sir John, il faut mẽqpri 8 eee 
Tenez, voyez-vous Lady Pandolphe, qui Savance em 
pleurs de ce cõtẽ- ci? Je Pai rencontre tout-a-Pheure ; 
elle ẽtait ſi uemblante en vẽritẽ, qu'elle a daiguẽ me prier 
d*ttre fon interprete ;— mais Joſe: dire que vous ſoupiren 
autant qu'elle apres la reconciliation. 

„ oem eee, WH e151 
Ma . pourrait ls gener. 3 Bias hoy 
vous laifſe etre le mediateur entre les deux ẽpoux. En- 
fuite venez me Tetrouver chez Mr. Surface, où je vais, 
non pour ſermoner un libertin, mats TO demaſquer un 


1 x 
$4426.06 238" 
% 8 . 5 
* 
7 


SCENE TV; 
slk Joun PANDOLPHE, ROLAND. 


SIR JOHN PANDOLPHE« 

Firai vous y accompagner auſſi, quoique ce vie 
un diable d*endroit pour les decouvertes. 0 Regardant 4 
tous cũtẽs.) Roland, mais elle ne vient pas? SEA a 

e Fg ; ROLAND. 


a«©2 #. 7 . 
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non. 
s en Wheat Nr. pats? 
l john PAN DolrHE. ib i IN 15980 
II n'y a pas de mal qu'elle pleure: un peu de — 
fied bien 2 aße Kalme elke e en een 
ist ub linen £ "ROLAND. © $9 Us 5020 ſe tt 6b 
Ne, es ess 8 Seacrei Ob, 
pardonner quelque choſe. ? 26% e IVE, 


SIR JOHN' PANDOLPHE. 


Oui, mais exe ere de ede wf enden 
FI: 5 Sohgobear* £ WD 1 . y- O n 
3 Sir Jun! et vous dener er Me 
Serpent y eſt pour quelque choſe.” 25 : 

-- sk Joun' sb. „ 

Si j'ctais fiir de cela. Tenez, Roland! elle regarde 
dates the 795 nee 1 envie ea 


. D 4 : 


SIR JOHN PANDOLPHE. | 
Mais fi on vient i apprendre notre e on 
ſe moquera de moi plus que jamais. = 
| _,, ROLAND» , | 
Laiſſez-les rire: leur malice retombera ſur eux-memes 
quand ils verront que vous ſavez etre * en depit des 


sm Jonn 1 PANDOLPHE.. a 
Ma foi, Roland, vous avez, raiſon : ma femme et moi 
pouvons etre encore un A tres- heureux 3 a la cam- 


7 
A 3 
Pres 1 * 
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ROLAND. 


Cena eit vrai, r car, qui ne : deere ner | 


le prejugs— 85 


SIR — PANDOLPHE. 
"op over al fi vous avez 3 
moi, dẽfaites-· vous pour Jamais de ce rabichage quꝰ on 
appelle ſentiment : 1 al eu en les oreilles pour 


tout le — ma vic. 5 
91 * 2 : ES. | 2 I 
* a+ * Y "3 * bt 2 — 
5 5 7 
: . 2 ty : 
——— —— — — 
* bo FO . K * - : : $ * _ 4 * 
2 » ? ” TY 
* 14 * OF 
1 * 1 7 3 
7 f i % 
I 4A4 


2h Thiatre e is biblath que 1 de coals ae, 
. SURFACE, LADY MOR DAN TE. 
LADY MORDANTE, 


Cel impoſſible; vous dis-je! - Sir Jokwet Chains von 
etre bient6t reconcilics ; et Fin, Ws ere 


ſition au mariage de Fanny avec lui. . 5 
__ JOSEPH SURFACE. / \ 
Allez, allez, Famour nous n quelque . 


A 


* 
BE LADY MORDANTE. 8 | 
Ne Pelperez pas, Jetais bien dupe de m Adele 5 a uy, 
benẽt de yotreelpece.. Sed ue uo ( 21155 
- JOSEPH SURFACE. = 5 
Aſſurẽment, ma chere Lady Mordante, c'eſt moi "qui; 
ſuis le ſouffre-douleurs dans cette affaire; Ken 
* je ſupporte mon malheur avec 1 N 
LADY MORDANTE. 
Parceque le trait s eſt briſẽ contre votre cœur. L'in 
ng of wang liait à Fanny; mais, ſi vous euſſiez ſenti . 


# 
3 


+ 


u 


Cc 


* 


ne vous 2 pas du 1 


e 


. cw bc 3 


ſenti pour elle la moitié des ö feur dont je brale pour cet in- 
grat, votre libertin de frere, ni vos ruſes ni votre r 


= 


T1 Nn JOSEPH SHATTER, 4650 4 15 n 
Qui prenez- vous donc plaiſir a I, te a ma . 


Kur? $i la choſe a mal tournẽ eee 


LADY MoRpA NLTK. 


Et n' en ètes- vous pas la cauſe? Ce n' ẽtait pas an af 
| beau champ pour votre ſcelerateſſe d' abuſer de la crẽdulitẽ 
de Sir John, et de ſupplanter votre frere ; non, il fallait 


encore chercher à ſeduire la femme de votre ami : com- 
plication d'avarice-et de baſſeſſe; ſoif 5 rer qui ne 
doit laiſſer que la honte et les remords. Tag 
JOSEPH SURFACE. | 
" J ayoue.que- je ſuis coupable; je--n'ai point 
bien pris mes precautions : mais encore, les choſes ne ſont - 
elles 225 auſſi deſeſperees que vous les faites. 
1 LADY MORDANTE.' | 
Vous le eroyez !\ [V6 Finaertt 1 Ss att 


JOSEPH SURFACE. | tint 


Ne m*avez-vous pas dit que vous aviez mis Serpent à 


une nouvelle Epreuve ; qu'il Etait encore fidele à nos in- 


terets ? qu au beſoin il eſt pret à jurer qu'il exiſte des 


conventions, des paroles de A entre vous et 
Charles? 1 


I Ar MORDANTE, S146; 
Et puis apees? . Aale So a} 97 = 
5 J0sErn euk rack. | 
Apres ? Les lettres qu'on a fait eourir ſi adroitement 
fortifieront le eee et lui 8 la force de 
evidence. 


|” | LADY 


| 
7 
1 
1 


* N i # 
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LADY, MORDANDE. 
 EffeRivement, cela n'eſt pas ſi mal vu. 


- JOSEPH SURFACE; + , 
Allons, allons, tout n'eſt pas perdu. — ate un 
frappe ; Ceſt Sir Olivier fans doute. Paſſez dans cette 
chambre, et nous e notre entretien des qui 


ſera parti. 
| | + LADY MORDANTE. 
Mais 1 fait aac qui s'eſt paſſẽ? 
| JOSEPH SURFACE. ; 
Pourquoi voulez-vous qu'il le ſache ? Sir John ſe taira 
pour ſon propre honneur ; ; et, quant a Sir Olivier, je 
faurai bien le prendre par ſon faible. 
= IAD MORDANTE, (en Fen allant. ) 
Oh! ce reſt point de vos talens que je me dẽſie: ſon- 


gez ſeulement a ne pas vouloir faire deux mauvais tours a 
la fois. 7 


Joszrn SURFACE. | : 
Oui, oui—Quyil eſt cruel pour un coupable de ſe voir 
myſtifier à tous moments par la complice de ſes mẽ- 
chancetks Mais voila Sir ee c'eſt le vieux 


SCENE XVIIL 


* pee ACE, SIR OLIV IER, (ſous le nom de 
| 7 rufaldin,) 


RE 5 5 £ - 
PE 7 E ng. P 
7 


; $IR OLIVIER, 
| "Monſieur, Votre ſerviteur. | | 3 


1 
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JOSEPH SURFACE, 
Je vous ai deja dit, Mr. TO que 7 ne pouvais | 


rien faire pour vous. 
; SIR OLIVIER, 


dias vient de m apprendre, monſieur, que Sir Olivier 
tat arrive, et peut ẽtre Jui pourra-t-il WOO Fre ts 
JOSEPH SURFACE. 
Ala bonne heure, monſieurʒ mais repalez une autre 


fois. | 
SIR outs. 5 


Monſieur, j je veux voir Sir Olivier. 
- | JOSEPH SURFACE. 
Oſt bot, monſieur; mais ce neſt pas ici que vous 


pouvez le voir; (le pouſſamt pour le Pe ne Par- 


tez tout-a-Pheure, $'il vous plait. | 
> OLIVIER, ( Faifant aner.) 
Non, monſieur. 
JOSEPH SURFACE. 
C'eſt trop d' inſolence. Guillaume ! mettez 3 


Mr. Trufaldin. Puiſque vous mn'y bees monſicur, pa 


une minute 


f . - chad . — I * * k X 
% -- 163 6% = * 35 
þ 3% La [ , 1 ? « . oe 
Fa . 
kn 1 "NC "WER _—_ * "WW" - 
PU — Rar = "1 — — 


CVVT 


JOSEPH SURFACE, SIR OLIVIER, (ftw bs mami he 


EI 


| CHARLES. n 

Eh ! qu'y -l f Gan que diable? » vous ; tenez mon 2 
petit frippier au collet. Ah! mon frere, il ne faut pas 
lui faire de mal. Mais, Joſeph, eſt· oe 15 vous * 
tez 5 de Pargent?. | 


U 2 7 „ Jars 


* 


* 
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JOSEPH SURFACE. 

Non, mon frere; nous attendons mon oncle 3 chaque 

inſtant, et Mr. a en pretend reſter ici pour le voir. 

ward $\ nav 219 7) ST ORARLES 7 | 1 


Il a tort. Dre fue as que Ie bon homme now 
trouve en — avec des frippiers. 


n eee. n 
8 


©" JOSEPH SURFACE. 
Et pourtant Mr. Trufaldin yeut—— 


ST TGA) AA CHARLES. T3 ) 
© Trufaldio! 'mais ſon nom oft Perron, | ou 


eie r 


JOSEPH SURFACE. . 
Non, non, ſon 1 nom oſt Trufaldin. | 


a LE fy + +5. £487 3% 53 CHARLES. ; a 0 a * 


en une © fois, je vous dis que. for nom eſt Per- 


* 


JOSEPH SURFACE.” 
| Son nom ne : fignific rien. 
' CHARLES. 

Ab):romme vous die Perron, Trufaldin, cela oft 
egal. II eſt peut-Etre de ces gens qui ont une centaine 
Sx noms. Or ſus, mon ami Perron, adieu. Nous a avons 
| ern > OLIVIER. | 

JOSEPH SURFACE. 
Parbleu, vous vous en irez. 


RED — RLE. 
A 5. 
vous- en. ; 2 


-* 8 - l 
: nf 4 1 DX "WE WL. © 4 Py 1 
1 2 . . * F- 4 8 1 * * $796 173 


"$IR OLIVIER, _ ; 
2 2 (35 37 . 
Cette violence, meſſicurs— 


Non, waa 


A1 
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N SURFACE. 
ry | e eee an ns 
A la porte, Mr. Peron, apr Fay uur. | 
oxen a 


1 


SCENE XX. 5 
JOSEPH SURFACE, SIR OLIVIER, CHARLES, 
SIR JOHN PANDOLPHE, LADY PANDOLPHE, 
FANNY, ROLAND. | l 

SIR Joan VE gion 


Ah! Sir Olivier. Quoi ! qu'eſt-ce? Comment, mau- 
: vais neveux que vous Etes ] vous battez et 3 votre 
ele pour ſa n 44 
> ROSANNE 
Ana monſieur, qu ' Etait tems qu on vint a votre 
 ſecours. | 7 0 


k Chats? | 


Joſeph Fe 
JOSEPH SURFACE. 
A ce coup nous ſommes perdus fans reſſource. 


CHARLES. 


* 


jostru SURFACE. 


CHARLES. 


| Helas, oui! | 
Sin JOHN PANDOLPHE. 
Eh bien, Sir Olivier, ètes- vous convaincu à preſent 
que le nom d'un vielllaod ot ls milhes ſont de faibles re- 


commandations ? 


, "4 
— 


que ©1753 235" 


2x56 L*ECOLE DU SCANDALE: 

+ SIR, OLLVIER,.. 
Qui, et le nom de Perron auſſi! Les beſoins' urgens 
du vieux Trufaldin n'ont jamais pu arracher un chelin de 
cette ame ſublime; avec l'autre, j'ai couru la chance d' etre 
encore plus maltraitẽ que mes ancetres, et de me voir aſ- 
former tout-a-Pheure ſans avoir ẽtẽ mis à Penchere, Sir 
les yeux fur ce bel- aĩnẽ de mes neveux! Vous ſavez tous 
ce que j'ai fait pour lui, quel plaifir je prenais à conſiderer 
Is mote de ma fortune, comme un depot qui lui apparte- 
naitz-jugez done de ma ſurpriſe et de ma douleur, quand 
je] Deve denue de bonne oy, d'humanitẽ, et de recon- 


OY 
* E 


1 a Joux PASSOLPHE, 

_—_— Olivier, j je ne ſerais pas moins ſurpris que BY ſi 
* ne Favais pas deja reconnu MN N un tar- 
tuffe, un miſerable. | 

La Dy PANDOLPHE. 

Et i ſe reerie, ou quill 28 la vertu, pps 

moi pour le confondre. + 
. JoHN PANDOLPHE. | 7 

RD) eros que cela ne ſera pas nẽceſſaire; car, K bann 

eſt deja trop publique, et il eſt Ys pon de ſe voir demaſ- 


Wi Few ies a0 Thome de bien, que ſera-ce de 
e eee ö 
n on, 0 tournant Vers ae, 
une diſipateur-lBi——" 


| | - CHARLES. (A part.) 
Oer mon tour eſt venu.— Les diables de portraits FY 


famille ont fait ma ruine. 


Jo» 
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JOSEPH SURFACE. 


Sir Olivier, Were en Lid faire £ honneur de 
ee 2 41 1011167 + ei ub 
| CHARLES,” uf: 4 FO 1 m 5152 

$i Ch faire une 6 6 lngis brag Fu 
eme WET: 123 1 
| SIR JOHN ANDOI fis. 
Jes crois que pour vous * il Badens plas de. 158 
mémoire „ cl: op 14 1:97 29 is, 5up 93 
„ + JOSEPH sunra e. al 
* Malgrs vos plailanteries, N on nnn 
ẽtablir ſon innocence, br | „ 99you2 ol of 
SIR OLIVIER. Salis 


A d'autres L' ẽloquence n'eſt qu'un vernis pour dẽ- 
guiſer la fripponnerie, mais on n'en impoſe point à Thon- 
nẽte homme; (lui tournant le dos.) Et vous auf, mona 
ſieur, vous pourriez-yous juſtifier ? ( $ 'adreſſant a 4 Charles.) 


' CHARLES. 7 V 

Non pas queje ſache, monſieur. 110 noc iom 
„ OLIVIER. 

Non ? le petit Perron eſt trop bien initic dans les ſe. 
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5 CHARLES, | | 
1 eſt vrai, monſieur; mais ce ſont des ſecrets de fa- 
mille, et c'eſt un crime de les rẽvẽ ler. 
ROLAND: | © $657] £ 2009 joe 
* allons, Sir Olivier, vous ne caries, + pate des 
folies de Charles avec hum eur. 


SIR OLIVIER. | 

= Ni meme y penſer ſans rire, Croiriez-yous, Sir John, 
"uy le drole m'a vendu tous ſes ancetres à la toiſe, maires 
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de ville, baillis, gensraux d'arme, et de vieilles "rantes, 
mortes filles, à au Vn marchẽ que de la porcelaine felee? - 
e hepa N Tit ſous capes 9 2 
CHARLES, 3 

Oue os aie 1. un peu N la famille fie 
tolle,; je Faccorde; mes ancetres ont le droit de reſſuſciter 
pour depoſer contre moi, je ne puis le nier; mais groyez- 
moi, car, c'eſt la verite ! fi vous ne me voyez pas plus 
contrit de mes ſottiſes, c'eſt qu*en ce moment tout autre 
ſentiment ſe tait, pour cedet au plaifir Jembraſſer mon ge. 
nereux bienfaĩteur. (I. + jette entre ts bras 4 Sir 0. 


* 388 
71 
vier. E * 
- "SIR OLIVIER, © WES. 


Charles, je vous pardonne ! Donnez-moi votre main. 
Le | agony nar de maubaiſe wang Coro t * I Fence 'Þ 
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! 1 = 4 


” CHARLES, 8 


Ma r envers vous n'en deyient que * 


vive encore. E 
LADY PANDOLPHE,  - 


Mais, ſi j je ne me trompe, nous avons-1a 1 un avee 
ee nnn . 
eee en ourvier: enen 
On e amours; et, 0 unn 
madame, ſi je ſuis bon phyſionomiſte, eee 
eden font About. 


* 7-1 
. . 
3 5. 


+ FANNY». /.:/. 
Que n. que je diſe? Je ee à monſieur 


tout le bonhedr imaginable ; z et, ſi jamais jeu n 
droits 


r 7 ©. 


Als, mademoiſelle, parlez/pour vous. As 
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droits ſur ſon cceur, je les cede volontiers 2 a celle qui le 
märite mieux que moi. _ | 

35 CHARLES. Eran RE a 

Quoi! © c'eſt Fanny mean ETD 
SIR' JOHN PANDOLPHE. 3 

Bon en voici bien d'une autre. Quand Seteit vo. 


$ C 
> 3965. 48% KS. 
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mauvais ſujet, un libertin, vous ne vouliez que lui ; main = 


tenant eu eſt quaſi-reforme, vous n en voulez * 


WS © TY > 
Lady Mordante et lui yore bereue mieux 8 ex- 
pliduer. 1 eee 
cnakLks. s e 
* Mordante ? | 


- JOSEPH SURFACE. 3 

<3 ſuis confus de parler dans cette affaire; mais mor 
amour pour la juſtice Vexige : d'ailleurs, il eſt tems que 
. e ſoient miſes au oo 
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JosEPE SURFACE, SIR ren Nati; 
SIR JOHN PANDOLPHE, LADY PANDOLPHE, - 
F ROLAND, LADY MORDANTR, © 


sin JOHN PANDOLPHE. | OI 


Encore une marchande de modes F rangaiſe! 1 crois 
qu'il en a dans toutes les chambres de ſa maiſon. / 


LADY MORDANTE. 


| Ingrit Charles! eh bien, eſt· tu confondu a Fee bu. 


e ol me reduit ta perfidie? my 


X | CHARLES, 
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De grace, mon oncle, AT ge encore ung tour de yotre 
ous ? Dyhonneur ! ceci eſt une ẽnigme pour moi. 
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| Ae pe fant gy'uge _perignne poug ls re extr6mement 


s 91135 'D $i zent v4 N "EY {17 Jo9 79 evo 
Et ctte perſonne elt Mr. Serpent. Vous a aviez bien 
raiſon, Rolle, u ran. et avec vous. on diſe à Mr. 


Setpent ue monter. (4 Lady Mordants.) Tef ficheux, 


ET 1. 
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ve por vous defendre.—Entrez, Mr. Serpent. N 
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SCENE. XXII. 


' JOSEPH | SURFACE;/-SIR OLIVIER}\CHARLES, 
SIR JOHN PANDOLPHE, LADY PANDOLPHE, 
FANNY, ROLAND, LADY MORDANTE, 
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LADY MORDANTE. 
Je — # Parlez, ſcelẽrat: avez · vous auſſi 
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"HIER You 


m' avez paye, je 'Pavoue, 8 pour la fourbe= 


rie que vous favezg mais, par malheur, le double m'a &ts 


offert pour dire la verite. 9] 12 Mlle 51120 
_ JOHN-/PANDOLPHE, | 
Mine et contre-mine : je vous feicite, habile n 


e "twice, | " Þ * 
| | LADS 


quit” vienne plutöt pour depoſer contre vous 
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Ex debian, toujours La Yar Vos pd! 35829 
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LADY MORDANTE, Ven allant 
Puiſſent les contre · tems les plus facheux, et le deſeſ- 
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LADY PANDOLPHE. 


Demeurez, Lady Mordante — avant que vous ſortiez 
d'ici, je ſerais bien aſe de Vous fetnercle ' des" peines que 
vous et cet honnete homme aver . d'ẽcrire en mon 
nom des lettres à Charles, et de, faire y a meme ſes rẽ- 
ponſes.—Oferais-jeer en meme tems vous pries n 


preſenter mes complimens 2 a 1'aſfogiation, de calomninteurs 


dont vous tes la prẽſidente, et de youloir. bien ala premiere 


ſeance dire à tous les membres, que Lady Pandolphe, hon- 
teuſe de les avoir connus, renonce aux privileges du corps, 


et ne veut plus delommals potter atteinte à Ia reputation 


of autrui. 
Abr MORDANT 15 
Et vous auf; Madame Inſolente erẽature pulſ ton 
| mari wine enen cinquanteans is WTO MHOT TI; 
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JOSEPH SURFACE, SIR OLIVIER, CHAREES, 


SIR JOHN PANDOLPHE, LADY PANDOLPHE, 
FANNY, ROLAND, SERPENT.” "OY TOR 
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thait je me latte? 


LADY AN BOI. | 

amend SELL Jigt HOVE buon 20 6) 5 1 ou) 
SIR JOHN PANDOLPHE, —— jo * 2016 

Enfin, monſieur, qu'avez vous a dire? ry 

T9 non: ugs 37 Jostru SURFACE.” AvSitnorr 5 AA 
Je ſuis ſi petri que Lady Mordante nous en ait impe<' 
Eten en Tubortiant Mr. Serpent, que je n'oſe plus 
Mais, de peur que ſes noirceurs ne ſe ſignalent 


. 
contre mon frere, je vais m attacher a ſes pas. 010 b 
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SCENE XXIV. 
SIR OLIVIER, 'CHARLES; SIR JOHN PAN. 
- DOLPHE, | LADY T goon FANN N, 
 -ROLAND, SERPENT. AAA QA AHSIOU - 
| SIR JOHN PANDOLPHE. HA 
Du ſentiment juſqu's la fin! 120 | 
T Jl 1 317 5b 218 18 SIR OLI IIR. — mit 15 2 8. 


'Epouſer-la, Joſeph, ẽpouſez- la, fi bier & e bulle 


et r vous ferez un bon  afſeiſonnement ! - 
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ROLAND; ., uu £2448 3 ft; PW Mo 
Je penſe que nous n'avons plus beſoin de Ar. Serpent. 
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"Avant de me retirer, je dais temoigner mon regret i ces 
bonnes dames, à ces bons meffieurs, de tout le mie SIT, 
my ẽtẽ le très- humble inſtrument. | 

enn JORrn Ann. 


Un aveu ſi ſincere vous donne Een OG. 
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1nd FEST. of a 
Mais; je demande en grace que Jamais il men ſoit . 


SIR JOHN, PANDOLPHE« 
| Quoi! ! ſeriez-vous honteux d avoir fait une bonne acden 
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91ib SERPENT. "up Jug £17 wm! 
Ah! monſieur, ſongez que ma mauvaiſe rẽputation eſt 
men gagne- pain, que je nai pour tout revenu que mon 
inſamie 3 et que ſi une ſois, il Etait notoire que N 
mis un ſeule action honnete, je Jn; tout re 
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SIR” ney | CHARLES, SIR JOHN: PAN. 
DOLPHE, LADY n FANNY, — 
LAND. 14400 4.4 00 iuy'3 q 
| 1 OLIVIER; UpiL; Janmiinai ut] 
Point d'inquiẽtudes * eee jamais A 
bien qu'on dira de toi. 4 eee eig l 
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SIR JOHN . PANDOLPHE,” 
Voila un coquin Chan nouvelle pate ! 3 


ieee IN 9D 771 oa 2oiwf O'S "1 EL 51 t WAR 
18 PANDOLPHE. | g 


— Ab, $a. Sir Olivier, il ne nous reſte plus, j je crak 


Rabies | $6 1454 $; 1817 
qu '2 ter re Charles et Fann ny. 
Wh "FI T7 75585 21002 jo, of þ d 
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Eh bien, remettons la noee à demain matin. 
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SIR JOHN PANDOLPHE. | 

fans le ement de la fille WI bn 29959 
pia St N A 11 


longtems que c'eſt choſe faite: auf plas ue 
1 r + on 
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; | 2 1 FANNY. 5 58 1 3 * | 
| Colt fort. laid, Charles ae. prot ehe. 
: F f - v 
Stu Ii... 3 1 
| Mes enfants, donhez-vous la main; et puiſſe votre 
amour ne jamais ſe refroidir ! 


SIR JOHN PANDOLPHE. | 
us vivre tous deux auſſi unis que Lady 
Pandolphe et moi —avons envie de faire 


* 


CHARLES. i. 
Rela, Feser eee 3 os bons b. 
fi Si OLIVIER —» 
Oni beacoup en vers. Fre» 


ROLAND. - 


-Monkieur, . 
EtE infructueux, vous ne me ſeriez rede vable que de ma 


- bonne volonts ; nn PO, « jo Gra 
trop-paye. 


$IR JOHN PANDOLPHE. 
| Lebonl Roland difait toujours que vous 3 
CHARLES. _ 
3 Sir bbs quant A ma rẽforme, je ne feral point 
de promeſſes, et c'eſt peut-etre. la plus forte preuve que 


cet aimable Mentor. *. 
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Pille belle et cherte, uſe de tom empire; © ꝝ?;ié 


Toujours tu dois guider, car je ſuivrai tes pas. Duni 


. Wanne. de Perreur, où eourir ?—dans tes bras ! 
L Hymen'nous ſanctifie; à lui ce dieu in attire.— 3 
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